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FENDANT LES BEAUX DE L'ATLANTIALE, 
LE WCTORIA  PIQUAIT DROIT VERS LMÉRQUE 
_£T TANDIS GÛE DEMORS, LES DERNIERS 


GOÉLANDS  N'EN FMNSSA/ENT PLUS LE 
L' ACCOMPAGNE À … 


VRAI MENT, CAPITAINE , 
À JE VOUS FAIS MES COM- 
PLIMENTS ! CE REPAS ÉTAIT d 
SUCCULENT ! ÊTRE VOTRE 


INVITÉ EST UN VRAI PLAISIR / 


… DANS LA CARINE DU 


, il Œ HARUn ve D NOTRE TREMPE ! 


JANUS!/ L'HONNEUR EST 
TOUT POUR MDI’ CE 
-N'EST PAS TOUS LES 
JOURS QUE LE VICTORIA 
RE£OIT À SON BORD 

UNE PERSONNALITÉ DE 


STARK ? POURQUOI ut JE SENS QUE JE VAS LES 


UNE IDÉE QUI M'EST 
VENUE , COMME £A 

ET UNE GRANDE 
ENVIE DE CHANGER 
D'AIR'ET PUIS. JE 
SAS QUE NOS AMIS 
D'OUTRE- ATLANTIQUE 
|&GNORENT TOUT DE 
L'ART DE L'ÉVA- 


LA ALORS! VOIR JANUS STARK 
ET GRATIS: C'EST UNE CHANCE!! 


JE ME DEMANDE QUEL 
TOUR IL VA NOUS - 


T7 M'ASSISTER' CAR J'AURAI 
BESOIN D'UN VOLONTAIRE... Sl 
L'UN DE VOUS VEUT BIEN 

SE DÉVOUER…. 


PP 


L'AMÉRIQUE 7 ÉPATER ET 5! VOUS LE PER 
METTEZ ,; POUR GARDER LA 
FORME , JE VAIS OFFRIR UN 
SPECTACLE AUX PASSAGERS 
POUR M'ENTRAÎNER ! 


ILS EN SERONT 
. RAVIS, JANDS 


BONSOIR LA COMPAGNIE..ET MERCI) DE 
VOUS ÊTRE TOUS RASSEMBLÉS ICI 
POUR ME SOUTENIR... 


1 


DUM.. SEUL LE SILENE SEMBILE 
VDOULOIR ME RÉPONDRE IL N'Y 
A DONC PERSONNE QUI SOIT TEN- 
EC MDI, L'EXPÉ- 
RIENCE DANS L'IN 


5UR UN SIGNE DE JANUS STARK, 
ON SE MIT AU TRAÏA/L POUR 
L'ENPANER.. NRCROYABLE IL NE 


mL VA TOUT DE MÊME PAS 
5j PRÉTENDRE POUVOIR S'EN 
LIBÉRER PAR SA SEULE MAGIE 7 


PHÉLÉE , JANUS' J'ES- 
VOU ! 


OKAY » STARH..Ÿ C'EST JÉRÉMIAN , D); 
JE SLIS VOTRE } CUISINIER / 
HOMME … _4 


IL À UN 
SACRÉ CRAN !!! 


CRAINTE ; JÉREMIAU.. TU SERAS 


CN'AIE 


‘ESPÈRE! SINON , VOUS RIS- 
IEZ DE FAIRE CEINTURE JUSQU'A 
à VOTRE ARRIVÉE A NEW YORK’ 


JÉRÉMIAH A YŸPATIENCE.MES BRAVES : BON... QUAND 
ÉTÉ ENFERMÉ VOUS AUREZ REFERMÉ LE SAC, 
IL NE VOUS RESTERA PLUS QU'À AM 


QUEL ROLE ON DOUBLE - TOUR ! 
COMPTE LU] q 


FAIRE JOUER 74 < is (® Ï 
e A Qrose ‘if . LR ‘ Ÿ 
date |: 
Lan - 


ie 
; 
1} 
1 
1, 
| 


DE 
SUITE ,LES AMIS. 
VE VOUS RÉSERVE \ 
UNE B/EN GRANDE /3 
SURPRISE .’.' 


L' OBSCURITÉ SE FIT SUR LA SLÈNE.. 
ET DANS L£ SUENCE QU L'ACCOM- 
‘PAGNAIT, C'EST À PEINE S/ LA 
FOULE OSAT MLRMURER SON AN- 
GOISSE... 


és 
Li Où DATE 


| 
[ 
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LR SE A ne | Ne 4 RTE 
ET DEUX SECONDES PLUS 

TARD, AVEC LA 

LUMIÈRE ; JAILLIS - | 

SAIT JANLS STARK! 


RIEN N'A L'AIR 
DE SE PASSER ! 
CETTE FDI\S, 
STARK VA 
ÉCHOUER 


COUCOU LES AMIS, 
ME VOILÀ ! J'ESPÈRE 
QUE VOUS N'AVEZ PAS 

TROP TREMBLE POUR 

MOI 


LS 


ET DANS LE COFFRE, À MA 
PLACE: DEVINEZ QUI L'ON VA 
TROUVER 7 
ON DIRAIT.à _ NON... CE 
OUI QU'IL Y A N'EST PAS 
ENCORE LE SAC POSSIBLE !!’ 


AVEC … QUEL - 
QU'UN DELDANS !7/ 
TT nl ST) j 
1 


VÉRÉMIAA : 
ENCHAÏÎNÉ !/’ à 


VRAIMENT ; MR. STARK ,; JE NE PEUX 
QUE VOUS FAIRE MES PLUS 
VIFS  COMPLIMENTS 


AVEC JANLS SARA À BORD, LA 
SEMBLA ÊTRE FILS COURTE QUE LE, 
COUTUME.. ET LN BEA MATIN... 


L' AMÉRIQUE ; ENFIN... AVEC SES 
VASTES ÉTENDUES A CONQUÉRIR... 
MON  PETIT JANUS , TU POUVOIR 
DÉPLOYER TES TALENTS FAR E 
QUI SAIT. DONNER A DE 


L'ÉVASION SON JUSTE EsSO DANS 
CE NOUVEAU dé LS ) 
‘' 


M CAPITAINE … 
VOUS ME 


MILLE DÉMONS... 


LENTEMENT ; 
LE NAVRE ANCRA... 
LA PASSERELLE 
FOUT MISE. 
JANUS  STARK 
S APPRÊTAT LUN 


(l FL | 


ON M'A DEVANCÉ.. FD DE 
JANUS  STARK... J' AIMERAS en 
SAVDIR Si CET HOMME LA 
FORT QU'IL LE PRÉTEND !// $" 
RENDRE DE CE /@ 


UN IMPOSTEUR ; JE LE SENS' CE NE 
PEUT ÊIRE QUE CELA! DAWS C£E 
CAS, JE SAURAI LE CONFONDRE !/! 


GC 


EU SUR LUI L'EFFET] |QU'IL N'ENTRE 
ESPÉRÉ ! UNE VRAIE EURIE... EL RE CROIS QUE 


MAIS, TOUT PRÈS / C'EST VOUS, BDSS ? STARK ARRIVE..Y COMPRIS ; MARCUS! 
DE LA. 1CI HYMIE..£A Y EST: ILI |A VOUS DE 

A  DEBARQUÉ’ NOTRE PETITE JOUER POUR 
MISE. EN SCÈNE A ie 


BONJOUR ! ŸDÉSDLÉ! MAIS IL NE VEUT VOIR 
POURRAIS- L PERSONNE AVANT SDN “one 


D I 


VOA LE 
THÉÂTRE 
MAJESTIC , 
MONSIEUR ! 


s » 
-.. 
« 


M Y 
yiCKSIL ' } 


| 
A 4 Jour DH, ci 
, À 14 
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A .JE SUIS } 


STARK ! DIS À TON E QUE JE 


RERAIS LE VOIR ET... TOUT DE SUITE !// 


à 72 ; 
9 


LA RÉPONSE ARRIVA... PLUS RAPIDE QUE 
VANLS NE LE PENSAF. 


ss ! 
TYVUNK' € 
F. FLE La 
SR , 


fAORS D'IC ET N'Y POINTE PLUS TON 
SALE  MUSEAU / 
y ET] 


MILLE  DÉMONS' CE MARCUS 
QUICKSILVER 111 SAIT SE PROTÉGER !.. 
CES MAUDITS RUFFIANS ONT 

TRIOMPHÉ.. MAIS PATIENCE... 
MA RUSE SAURA L'EMPORTER 
SUR LEUR FORCE !// 


ITLERITE A 


ul 
tt 
lb 


Qu EU 


ILTERLTTTTTTE 


y 


i 


’ 
TA 


ET PUISQU'ON NE 
VEUT PAS ME 
LAISSER PASSER 
PAR L'ENTRÉE FRIN- 


LE NE SONT PAS ŸY 
CES BARREAUX QUI 
M'ARRÉTERONT... EN- 
CORE UN PETIT EF- ÿ 
FORT..ET MON y 
CORPS TOUT ENTIER A 
SERA ASSEZ DÉTEN- 28" 
DU POUR PASSER 


7 ) [24 fa 


é. es DL 
lat IV! li ul 
Ê # l  / 


FLAIR! EN PLEIN À 
DANS LA LOGE DE dl 
L'ART/STÆ! JE VAIS 
M, PEUT-ÊTRE Y DÉCOUVRIR 
Ah, QUELQUE CHOSE QUI PUISSE 
IPN M ÉCLAIRER / 


AT 


JANLS STARK F/RENT 
LE TOUR DE LA 
PIÈCE POUR SE 
POSER: SURPRIS, 
SUR UN GROS 
REGISTRE! ET... 


12 


PAR LES FOUDRES' C'EST À 
PEINE CROYABLE ! |L NE MAN- 
QUE PAS LE MDINDRE ARTICLE 
SUR MOI PUBLIÉ AU CDURS 
DE CES CINQ DERNIÈRES 
ANNÉES / AAA PERSONNE 
INTÉRESSE APPAREMMENT 
BEAUCOUP CE QUICHSILVER !/! 


ET MES ACTIVITÉS AUSSI’. Où M'A Ë 
COPIÉ ; DANS LE MOINDRE DÉTAIL... 
JUSQUE DANS MES INSJRUMENTS DE 
TRAVAIL / JE NE NM'ÉTAIS PAS 

TROMPÉ. CE MAUDIT N'EST 
QU'UN CHARLATAN.… J'EN SUIS 
CERTAIN MAINTENANT // 


« 


4 


14, 
« e Q 


. L = \ 2 
| SJ 74 
RBAN AG Re : à 


LNE VE/LLE CONNA/SSANCE.Z 
QUANT À MOI, JE SUIS CHAD- 
MÉ DE VOUS RENCONTRER ; , 


ALORS QUE 
SOUS LNE 


APFPROCHEZ QUE JE VOUS PARLE... 
D’ ARTISTE À ARTISTE !/’/ 


AVOLEZ... AVOUEZ QUE VOUS 
1 ÊTES q'UN FIEFFÉ IMPOSTEUR 


CHÂTIMENT POUR VOTRE 
ATTENSE SERA DOUX!!! 


JAUR. QUICKSILVER 
RIDEAU VA SE LEVER 
DANS DIX MINUTES 


LR « K 
— 


EXCUSEZ ,; MONSIEUR CEE « 
RÉPONDEZ.. VOUS M'AVEZ BIEN 
ENTENDU 7 


14 
LORSQU'ON EUT DÉLIVRE. L'ARTISTE... 


GRRMAMPFH: JE VEUX SA PEAU, 
VOUS M'AVEZ COMPRIS.. JE £A 
VEUX, MÊME Si C'EST LA DERNIÈRE 
CHOSE QUE JE 
FERAI DE MA 


V'W\.- 


} 
if 


C£PENDANT ; L'OMBRE 
D'UN  JANUVSr ENFIN 
APA/SÉ, HANTAT LÆ 
RLELLES DE NEW YORK... 


DARE FAIRE 
ÉVADER TA 
CERVELLE SI TU 


NE VEUX PAS QUE Ÿ 
JE LA RÉDUISE 
EN BROUILLIE 


C'EST ALORS QU'UNE TORNADE 
SEMBLA S'ABATIRE SUR LS 
DEUX HOMMES... 


HÉ’ HÉ! POUR SÛR QU'ELLE 
MONTERA TOUT DROIT AL 


DA 


N 


W 


\ 


MX 
\ 
\ 


VJÉRÉMIA# ..! TES MAINS 

SONT AUSSI EFFICACES AUX 

CUISINES  QU'AU  COMEZT ; 
ON DIRAIT !/’ 


AH ÇA, VOUS FAITES UNE  SACRÉE 
PAIRE DE CANAILLES/ JE 
VAS VOUS APPRENDRE ; 

MD, À VOUS ATTAQUER À 
UN GENTLEMAN DE LA / 
TREMPE DE AR. 
STAR !!! 


VDILA.. JE CHANCE QUE TU Ÿ ET SI TU VEUX BIEN J'AURAI 
CROIS QU'ILS) ÉTAIS DANS LES PARAGES, | | ENCORE UN SERVICE À TE DEMAN- 
NE VOUS @ JÉRÉMIALH /. SANS TOI ; DER... POUR ME FAIRE UN PEU DE 
ENNUIERONT N J'ÉTAIS PERDU’ MA GRaAti-| | PUBLICITÉ ET SUR LE DOS DE QUI7 
PLUS, SIR! TUDE TE SERA _d | DE MARCUS QUI SILVER TE 


A ME... C'EST UNE 
ÉTERNELLE DS BONNE IDÉE, 


DU 
AN LS 


S'IL REVIENNENT , MIEUX 
VAUT POUR EUX QUE CE 
NE SOIT PAS BRE- 
DOUILLES/ EN TOUT 
CAS ; FAIS SURVEILLER 
CHAQUE PORTE... JE 

NE VOUDRAIS PAS 

QUE MON SHOW 

SOIT TROUBLÉ PAR 
QUOI 


JE LES AI VUS SORTIR 
MAIS PAS REVENIR. 


… VODS 


DES SON ENTRÉE EN | 
SLÈNE , MARCUS FÂT \ & AVEZ VÜ: C'EST 
ACCLE/LL) PAR LN (Q TOUT SIMPLE !’’ / 
FORMIDABLE APPLAL - \ Dès a 
DISSEAENT... ET... : me F4 


a Un — 


UUUU HHHA / PFFF... AHHH... 
NON, RIEN À FAIRE... JA - 
MAIS JE NE POURRAI!/!, 


. ee 6 à! DÉSOLÉ : L'AM)... MAIS JE 
ou MURS EC MER: A : CRAINS BIEN QUE AADI SEUL 
EE eee MON à - ei BA PUISE RÉALISER CET EXPLOIT/ 
BIEM' J'OFFRE 50 k 

DOILARS À CELUI QUI 

POURRA SE LIBÉRER 


NE MES MENDTTES 
SPÉCIALES /... MOI..)dE VEUX 
à BIEN ESSAYER ! 


7 p 


Et 


* AN & A : Fra D} 


| 


AH... ON 
DIRAIT QU'IL 7A : * sw : 
MAÎTRE DE 
L'ÉVASION EN 
HERBE... ADNTEZ 
DONC; MDN 

BRAVE !/!/ 


VOILA JE VOUS 
RENDS VOS ME-/$'2 
NDTIES ; SIR ! / LA 


IN CROYABLE ! | | 
L À RÉUSSI!!! M4 : ET EN PAS 
| é PLDS DE _ DEUX 
Pau do SECONDES //! 4 
F[ PEUT-IL BIEN 
fl ÊTRE 72. 


QUI JE SUISZ EH BIEN: OÙI...IL L'A DIT... JANUS k 


SOUFFREZ QUE JE ME STARK ; DÉBARQUÉ TOUT FRAIS 
PRÉSENTE... qe, er > . N D' ANGLETERRE. JANUS_ STARK:; 
CELA , LAISSEZ RER Fe LE_ SEUL... LE VRAI MAÎTRE 
BORD ME, D ne ? DE L'ÉVASION.… CET HOMME 
DE CE DÉGUI 1° ce “« VOUS À TROMPÉS.. 


INCROYABLE ! SI JE 
M'ATTENDAIS À VOIR ÇA, 
CE SOIR 


W.Et POUR VOUS 
P LE PROUVER,JE 
LUL LANCE UN 
DÉFI PUBLIC. DE- 
MAIN MATIN; À 
NEUF HEURES , JE LUI 
DONNE RENDEZ-VOUS 
À SUR LE PLUS HAUT 
BUILDING DE CETTE 
VILLE POUR UN 
CON COURS EXCEPTION - 
NEL QUI COURONNERA 
LE VERITABLE 6ENIE!! 
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LE LENDEMA/N , /L Y 

ALA/IT FOLLE AU  P/ED 

DU BUILDING QUE 
JANLS AVA/T 


LA-HAUT ; SUR LE TOIT.. 


ALDRS, NOTRE 
MARCUS QUICKSILVER … 
ÉVANDOUI...DISPARU... HÉ BIEN, 
ALLONS -Y'! JE CROIS ÊTRE 
EN MESURE DE NE 
PAS DÉCEVOIR LA 


F ÉOULE !// 


ii 


>» 
* 
s 


(ee 


Y 


ANA 


-\S 
5 ne 


ROUTES LR 
| SPA TEA ° 


did 
U QUES A , 


MAIS NON... 
C'EST POUR FAIRE 
FRÉMIR LA FOULE...} 
£A FAIT PLUS 
SENSATION ! 


( 


là 


" FÆ QUELQUES SECONDES SUFFIRENT AU 
sf MAÎTRE DE L'EVAS/ON POUR SE 
4 L/BÉRER... | 
ni PL 
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£ÆT SOUS LES ACCLAMAT/ONS 
D'UNE ULE  ABSOLUMENT 
SURVOLTEE... 


… JE DÉCLARE JAWOS )’ 
STARK LE _ SEUL. LE PLUS 
GRAND MAÎTRE DE L'ÉVASION DE 
MONDE !.. J'ESPÈRE QUE 2 
DORÉNAVANT ; PERSONNE « 
N'OSERA PLUS LD1 CDNTES- 
TER CE TITRE//! 


S 


PERSONNE N'OSA PIUS, EN £FFET. £T CETTE PERFORMANCE 
Æ LE CLP D'ENVO/ POLR LWE CAMPAENE DE 
PRESSE SANS PRÉCÉDENT... . 


— 


. . mg 3 'J Z 
és \/Z 
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JANUS STARK ÆAOLLYWOOD...UNE VILLE M'A-T-ON DIT, 
SLLONNA PROMISE À LA GLOIRE GRANDISSANTE CRÂCE 
L'AMER/QLE ET... AU CINEMA... 

DANS LUN TRAIN 
QUI L'EMPORTAIT 
VERS LA 
CAL /FORNIE … 


j 


| ll | \, 


nr RL ET Met 


BONJOUR: SERGENT !/.. J' AIMERAIS 
QUE VOLS M'ENFERMIEZ DANS LA 
PLUS SOMBRE CELLULE DE 

05  FRISONS ! 


.. ET MDI, JE VAIS EN FAIRE UN 
PEU POUR ME PERMETTRE DE ME 


FIRE CONNAÎTRE … PREMIÈRE SCÈNE 
DE MON SPECTACLE. 
£L£ COMMISSARIAT : 


} LIEUTENANT... VENEZ VITE, LIEUTENANT ! Ÿ C'EST FORCE QUE JE LE 


IL Y A IC) UN ESPÈCE DE FOU SUIS... N' AVEZ- 
QUI ME TIENT UN LANGAGE NOT DANS 


INSENSÉ !/// 


LT 


| 
ji 
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JE SUIS JANUS STARKs LE RO! DE OKAY :' MR. STARK...NOUS RELEVONS 
L'ÉVASION, LE CONQUISTADOR DES LA REQUÊTE .ET ON VOUS DONNE 
CHAÎNES. ENFERMEZ- MOI À DOUBLE -) | LA PLUS BELLE DE NOS CELLULES 
TOUR ET POUR VOUS RÉCOMPENSER À | D'OD PERSONNE JAMAIS N'A 
DE CETTE PEINE, JE VOUS OFFRIRAI À] | PL ENCORE S'EVADER :! 
100 DOLLARS POUR VDS FONDS DE 


VOILA … NOUS LA RÉSERVONS , BIEN nr. 
NDS CLIENTS LES PLUS CDRIACES /’/ 


ji 2 PAU 
"x 1 


3 Eiqur g" {ul | | 
È fi. j | M n, mt Am 


JE LE SUIS DEJÀA MAIS - LD ù QUELQUES MINUTES 


JE LE REDEVIENDRAI. + L S' ECOULÈRENT 
POUR VOUS. À BIENTÔT: ; 7 | DURANT LESQUELLES. 


LON GUE MENT: . 
JANUS  SIARK 
EXAM/WNA 
LES CHOSES... 


MESSIEURS 
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GRRRN … UUURGGGH ! \MPOSSIRLE . 
J'AURAI BEA DRE MON CORPS. PDU AUTANT, 
h JAMAIS IL NE  FPOURRA .FPASER APOSSIBLE 
ENTRE CES TROP 2 CETTE LAMPE 
TROIS BARREAUX.. 7 > Æ OMAAE UNE 
" 7 7 ie ESPOIR POUR AA 


DT ; 
\' LUE % 2] /\ 


AY 
PA 
Mat 


À \, 1 


1h à È 
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JANLS  STARK 
LONGEA DE LONES 
CORR/DORS AUX 
CELLULES 
GROL/LLANTES … 


CE FUT UN TRAVA/L DE LONGUE PATIENCE 
£T D'/NFINIE DEXTÉRITÉ ET. 


ÆNEIN … ME VOILA LIBRE 
ALLONS-Y.. J'AI BIEN ENVIE 
D'ARRIVER PAR L'ENTRÉE 

x PRINCIPALE POUR LES 

y ÉPATER UN PEU PLUS/// 


7 


4 


£T ALORS Q'H  S'APPRÉTAIT À 
REVOIR LA LUM/ÈRE DU JOUR... 


E._ 
ne 


a MR. STARK... UN MO- 
= = # MENT: JE VOUS 
; —— } 

>) e 


| 


JE SUIS ADAM DYSON ET JE FAIS APPEL À 
L'ARTISTE QUE VOLS ÊTES CAR J'EN SUIS 

UN: AAOÏI AUSSI... ACTEUR DANS 

L' OMBRE ; IL S'ENTEND, N'ÉTANT 


y 
472 


MAS ON M'A NÉANMOINS 
ACCUSÉ DE VOL POUR M'ÉLI- 

MINER ET TENTER DE RUINER 

LE METTEUR EN SCÈNE POUR 

4 \ LEQUEL JE TRAVAILLAIS 7... LA 
Wi =, — LECTURE DES JOURNAUX M'A 
le APPRIS BEAUCOUP DE CHOSES 
SUR VOUS ET JÆ SA/S QUE 


HUM... JE VOUS VOIS VENIR! JE 7 
DEVINE QUE VE VOULAIS VOUS 
DE PRENDRE VOTRE PLACE ET VÜTRE RÔLE DE DEMANDER MAIS... 
DOUBLDURE DANS LE FILM ET CONFONDR 

CELUI QUI VOUS EN VEUT! 


. C'EST CE QUE 


26. 


J'ACCEPTE , JEUNE HOMME’. 7 
JE VOUS CRDIS SINCÈRE.. 
LAISSEZ- ADI FAIRE. JE 
SAURAI ME BATTRE 

POUR QUE VUSTICE 

SO/T FAITE !!! A 


Z 77/4 4 x 


UN SECRET ANCRÉ PROFONDÉMENT 
EN MOI! MAIS LAISSEZ-MDI TENIR 
MA PROMESSE ET VERSER LA 
SOMME À VOTRE FONDATION ! 


\ 
N 


\ 
\ 


\ 


KW 


BON... ET MAINTENANT : IL EST GRAND 


TEMPS DE PASSER AU 

ET D'Y TENIR LE ROLE QU'ADAM 

DYSON M'A DEMANDÉ DE JOUEUR !/ } 
æ 


er ot DANS LES STUDIOS CINÉMATOGRAPHIOLES DE 


LA REVANCHE 
DE L'AV/ATELR... 
SCENE 34... 
3ème REPRISE 


COTE R) 


7 MP) 


D INUTILE DE FUIR,STEWART.. TU NE P 
NOUS ÉCHAPPER... gx 
à. Dés 


D lundis ie À 
Ps - Le 


SD 


7 


(EL Pre 
AE /////11770ee) 
RQ 7 


1 


LE 
LA 


AUHHH... MON. COUP&Z COUPEZ ! 
COMBIEN DE FOIS FAUT-IL QUE JE TE 
DISE QUE CE N'EST PAS SUR LE 

COCKPIT QUE TU DDIS, SAUTER 
MAIS DEDANS, IMBÉCILE / 


SL 
_ “ 
SS Nr per à 


- Pr Dee 


Lu 
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À CE TRAIN-LA.. JAMAIS JE / PEUT-ETRE  PUIS- 
NE POURRA) FINIR LE FILM À JE FAIRE QUEL- 
TEMPS... ET CE SERA LA RUINE..\QUE CHOSE POUR 
DÉCIDÉMENT ; TOUT VA DE MAL ARRANGER £ÇA ; 
EN PIS DEPUIS QU'ADAM DYSDN 
A ÉTÉ ARRÊTÉ... 


AL 


[A 


lie 
We 


J'ueiN ? qu B/EN_ AU CONTRAIRE :.. ET. 
ÊTES- VOUS 7 | VOUS SERVIR... PEUT- JE NE SAS Si C'EST LE CIEL 
D'OÙ SORTEZ-)/ ÊTRE ADN NOM VOUS QUI_ VOUS ENVOIE... MAIS... VOUS 
EST-IL INCONNU MAIS ÊTES EXACTEMENT LA PERSONNE 
JE... QU'IL ME FAUDRAIT 
POUR MON ALDRS : 51 VOUS 
FILM! M'ENGAGEZ … J'ACCEP - 


£T D/X AM/NÛTES ” / MAGISTRAL.. GRANDIOSE / VOILA …VOILA 
PLUS TARD.…. COMMENT IL FAUT SAUTER DANS 
UN 


AVEC LA DISPARITION , DE 
DYSON , JE PENSAIS ÊTRE 
MAÎTRE DE LA SITUATION 
ET VOILA QUE CE TROUBLE- 
FÊTE, TOMRÉ DE JE NE 
SAIS OÙ , VIENT TOUT 
GACHER ! 


MA/5 DANS L'OMERE... 


IL FAT QUE.JE M'EN DÉS LEPENDANT... 
JE DÉFIE MÊME UN AMAÎTRE DES PUIS- 
SANCES OBSCURES , COMME LE JANUS C'EST MAINTENANT 
STARK : DE POUVOIR SE SORTIR DE E LES CHOSES SE 
MPLIQUENT' MAIS 
POUR VOUS ; VOUS 
LIBÉRER EN PLEIN 
VOL DE VOS LIENS /##ÿ 
ET ATIERRIR SANS ® 
DOMMAGE , SERA /W 
UN JEU D'EN- 
FANT!/ 


A #72, CT . 
Sy, OS 
\ ” | # 


ÿ UN ENFANT POURRAIT SE 
A LIBÉRER DE CES LIENS 
#7 MAIS J'Al L'IMPRESSION 
L QUE C'EST LA SDITE DE 
L'HISTOIRE QUI VA SE 
COMPLIQUER ! / 


LA REVANC HE 
DE L'AVATEUR 


1 + REPRISE 


30 


PAR LES ÉTOILES /. MES  CRAINTES 
ÉTAIENT FONDÉES.. CES DEUX AADN- 
TANTS … ON DIRAIT QU'ILS ONT ÉTÉ 


/ FORMIDABLE ; MR. STARK... 


PARAIT PLDS RÉEL QUE 
C'ÉTAIT TOURNÉ SUR LE 
11! GCIÉS //’ 


‘WEY, MR. STARK..IL FALLAIT ENCORE 
ATTENDRE UN PEU AVANT DE VOUS 
LIBÉRER … QU'EST-CE QUI VOUS... 


Et. AUHHH..ILS VONT LÂ- 
CHER D'UNE MINUTE À 
L'AUTRE IL FAUT QUE. JE 
FASSE VITE!!! _ 


VOYEZ … LES AMDNTANTS ONT 
CÉDÉ Er... /L FAUT QU, 
vE MA/NT/ENNE 
ALES S/NON.…. 
NOUS SOMMES 
PERDUS..':: 


ARRARRRR. .) PAR JUPITER /// TOUT CECI COURAGE... MR. STARK … 
INCROYABLE ‘.… TEWEZ COURAGE. VOUS DEVEZ 
4 EN SUPPLIE … : ÉS 
MANOEUVRER POUR LA 
DESCENTE... 


FANTASTIQUE ; MR. STARH .… ÉPOUSTOUFLANT / 
SANS VOUS ; JE NE SAIS O 
‘| SERIONS ,; MAINTENANT !// 
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QUELLE SCENE. J'EN TREMBLE ENCORE / MAIS CELA 
AURAIT_ PU ETRE UN TRAGIQUE ACCIDENT... JE L'Al 
TOUJOURS DIT QU'ILS NE VALAIENT RIEN , 

LEURS  COUCOUS !// 


LPS 


CS = 


UN ACCIDENT PROVOQUÉE ,; OUI, L'AMI... 
ET NOTRE MYSTÉRIEX ADVERSAIRE NE 
SEMBLE RECULER DEVANT AUCUN 
UBSTACLE ! BON... FAISONS COMME 4 
SI DE RIEN N'ÉTAIT ET 

CONTINUONS. À JOUER 


M'ENTENDEZ ,; VANUS’ LES CAMÉRAS SONT PRÊTES.. 
VOUS , SAVEZ CE QUE VOUS DEVEZ FAIRE’ TENTER 
D' ÉCHAPPER AUX  BANDITS QUI VOUS ONT FAIT 
PRISONNIERS / ALLEZ -Y /// 
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DEUX SECONDES PLUS 
7TALD, DANS LUN ÉCLAT 
DE. VERRE D'UNE FE- 

_ NÊTRE  JAILL/SSAIT LE 

+ CORPS FRÊLE DL 

HÉROS..QU) VENA/T, 

APLÈS LNE CAUTE 

L'ERT/ GINEUSE ; SE 
POSER ÆEN DOUCEUR 

SUR LE SOL... 


Æ 


TIENS... POURQUOI CET HOMME 
| | AU VISAGE DE FOUINE ATTIRE- 
SENSAT/ONNEL : / T-IL MON REGARD? IL EST 
JANUS |! DN , PP S LE SEUL ,À NE PAS AVDIR 
DIRAIT QUE VOUS ,Ÿ DZ L'AIR RÉJOUI DE LA TOUR- 
AVEZ FAIT LA À Al | NURE QUE PRENNENT LES 

: CHOSES !. SERAIT- CE WOTRE 


HUM... Sl VOUS LE PERMETTEZ, J'AIME TIENS/ TIENS ! L' HOMME A 
RAILS PRENDRE QUELQUES MINUTES DE L' HAMEÇON : 
RÈPOS ET ALLER FAIRE UNE PETITE S'EST ATTACHÉ À MES PAS... 
PROMENADE POUR ME DÉLIER UN PEU.) | 5E SUIS CURIEUX DE SAVOIR 
= LES JAMBES! CE QU'IL VA SE 

BIEN SÛR, JANUS': D'AIL- PASSER !! 
LEURS » NDUS AVONS TOUS 

BESDIN D'UNE 


IKKK PAUSE !"! 


4 
ZA 
LA 


f Li Up y, 
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ÇA ME FARAÎT INCROYABLE ..TOUT DEUX AMMNLTES FLUS TARD.. 
COMME S'IL AA'INVITAIT À L’ATTA- 
RUER. IL VA FALLOIR QUE J'AGISSE 


AVEL RUSE !!! 


PLUS TARD ; LORSQUE JANVS 
REV/AT À  LU/.…. 


QUE SIGNIFIE 
TOUT CECI 2 POUR- 
M' AVOIR FAIT 
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BAS LES MASQUES; JANUS 
STARK … NOUS NE SOMMES 
PAS SUR LE PLATEA , ICI ’ 
JE SAIS QUE C'EST POUR 

ME CONFONDRE QUE VOUS 
ÊTES VEND D MAIS. VOUS 
N'AVEZ PAS ÉTÉ LE 


TET, POUR 
FÊTER CETTE 
GRANDE DÉFAITE , 
JE VOUS Al PRÉPARÉ 
UN EAU QUE VOUS 
APPRÉCIEREZ SÛRE- 


.cE PAQUET DE ‘= , ET TOUT MAÏÎTRE DE L'ÉVA 
DYNAMITE ! 51 VOUS Ê—== | (,.. SIDN QUE VOUS ÉTES : CETTE 
RELÂCHEZ UN TANT BE = | 73 FOIS... JE CRAINS QUE VOUS 
SOIT PEU LE FIL QIRRR SR: | NE VOUS EN 
VOUS RELIE À LUI  AC- à _. n SORTIEZ, PAS! 
VOUS AUREZ LA e - - — À É'HÉ … 
PLUS BELLE EX- 
PLOSION D: HONNEUR 
QUE L'ON PUISSE 

RÊVER 


ME SORTIR DE LA SANS POUVDIR 
BOUGER UN SEUL MUSCLE DE 
MON CORPS ME SEMBLE 
._ 1MPOSSIBLE /// POURTANT... JE 
2 SOS DOIS ACCEPTER CE DÉFI. 
Ro 00 QUELLE QUE SOIT LA 


ÿy à an QU'IL AURA !// 
Q EE . 
DE ST \:: Re 7 
= PA = s.. # LL 


= 
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MAS ATTENTION … 
AU MOINDRE FAUX 
MOUVEMENT ; JANUS STARWK 
PARTIRA EN FUMÉE !//’ 


- IL EST TEMPS 
DE SE REMETTRE AU 
TRAVAIL .… QUELQU'UN 
A-T-IL VU  JANUS 


SOULA/N ,LNE  TEKRIBIE EXPLOSION FIT VIBRER LES 
ENLYRONS... 


HÉ. HÉ ‘..L' ANNONCE 
D'UNE DISPARITION... ET VE 
CROIS BIEN QUE VOUS NE 
REVERREZ JAAAAIS PLUS. 
LE MAÎTRE DE L'EVAS/ON:!: 


Ci 


MON DIEU. 
QU'EST - CE 
QUE C'EST? 


HELLO : L' AMI... HEUREUX DE VOIR ENFIN 
| UN SOURIRE DE SATISFACTIDON SUR VOS 


NON... CE N'EST 
PAS... VA... /JANDS 
STARM / MAIS, 


L'EXPLOSION : 
LORS ? 


JEU POUR POUVOIR 
JUGER DE L'EFFET! 
VOUS Y AVIEZ MIS 
LA BONNE DOSE.. 
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* APRÈS M'ÂÊTRE, À GRAND 1... J'AI SANS EN MODIFIER 
EFFORT » L/BÉRE MA/NS LA DISTANCE . ATTACHÉ LE 


ET PIEDS... ! 


F/L AU MUR AE/N DE POUVOIR; 
EN TOUTE QUIÉTUDE ; DÉSAMDORCER !: 
S/MALE NON". | 


e - . T\éz 27 
PRESSE 
N PET 


QUANT À VOUS,IL EST TEMPS 
DE TOUT VOUS EXPLIQUER... CET 
HOMME À QUI ADAM DYSDN 
DOIT JON INCARCÉRATION ÉTAIT 
PAYÉ PAR UNE COMPAGNIE 
CINÉMATO GRAPHIQUE CONCUR- 
RENTE POUR BOYCOTTER 

VOTRE PRODUCTION !. MAIS 
N'AVEZ CRAINTE.IL NE 

VOUS NUIRA PLUS !// 


ADAM DYSON FUT AUSSITÔT 
RELÂCHÉ ET QUELQUES JOURS 
PLUS TARD, AUX ESSAIS DE LA 
PELLICLLE … 


SENSATIONNEL ’ JE SENS QUE 
LE FILM VA AVOIR UN GRAND LORSQU'ON RALLUMA LES 


ÂCE A VOUS, LUMIÈRES .… ® UNE JUSTIŒ 
SUCLÈS ET GRÈLE Fr 


, ZANLS STARK 


C'EST VOTRE NOM QUI SERA REPARTAIT.. . 
DANS LE GÉNÉRIQUE... VOLS À LA CONOUETE 
L'AVEZ BIEN MÉRITÉ APRÈS DE LA GRANDE 
TOUT CE QUE VOUS AVEZ NIER QUI AURA AMÉRIQUE OÙ 
A | TEMPS VE LE | MANQUE À NOUS LE SUIVRONS 
| REMERCIER... O7 DAIVS LE 


JANLS STARK 
N° A4 


FIN DE 
L'ÉP/ISODE 35 
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PORTAIT. 


HARRY 


OIDIN! 


CHHMPION 
DE L'EVASION … 


ans l'histoire de la Ma:- 

gie, qui est, par défini- 
tion, hors du commun, 
Harry Houdini apparaît 
comme un être excep- 
tionnel. 

C'est tout dire!…. 

Il s'appelait, en réali- 
té, Eric Weiss et il est 
né à Budapest le 24 mars 
1874. 

Très tôt, sa famille 
émigre aux Etats-Unis et 
elle obtient la nationalité 
américaine. Là, tout d’a- 
bord le jeune Eric est ser- 
rurier. 


Puis, lorsqu'il choisit la 
carrière de prestidigitateur, 
il s'octroie sans aucun scru- 
pule le nom du fameux ma- 
gicien Houdin, expliquant à 
qui s'en étonnait que ‘’Hou- 
dini” voulait dire ’’comme 
Houdin”. Il était, il est vrai, 
un grand admirateur du maî- 
tre français de la Magie blan- 
che jusqu’au jour où il de- 
manda à la veuve de Robert- 
Houdin de le recevoir. Là, 
les choses se compliquèrent. 
Celle-ci, en effet, ne donna 
jamais suite à sa requête, 
estimant déplacé de prendre 
pour nom Houdini, et esti- 
mant qu'en fait d'hommage, 


ce n'en était pas un, mais 
bien une astuce publicitaire. 
Vexé, Harry Houdini ne pen- 
sa, des années durant, qu'à 
se venger de cet affront, et, 
en 1908, il publia un vérita- 
ble réquisitoire contre Ro- 


bert-Houdin, parmi lequel 
cette infamante accusation : 


« Débarrassé du roman tis- 
sé par lui, Robcrt-Houdin 
apparaît dans la froide lu- 
mière des faits comme un 
simple charlatan, un homme 
qui s’est approprié le travail 
d'autrui, un mécanicien qui 
s'est audacieusement  attri- 
bué les inventions des maï- 
tres qui l'ont précédé... » 

Il ne reste rien, bien en- 
tendu, de cette désobligeante 


affirmation. Justice a été ren- 
due à Robert-Houdin dans 
l'ouvrage de Maurice Sardi- 
na, ‘Les erreurs de Harry 
Houdini”, préfacé par Me 
Maurice Garçon qui a estimé, 
en toute logique : 


« Sans doute, personne 
n'invente tout. Il est possi- 
ble qu'à de multiples tours 
présentés par Robert-Houdin 
on puisse découvrir des an- 
tériorités. Il n'en reste pas 
moins que, même lorsqu'il 
s'est inspiré de découvertes 
antérieures, il a apporté des 
modifications qui ont rendu 
ses productions originales. » 


En tout état de cause, cet- 
te querelle méchante est aur- 
jourd'hui éteinte, et Harry 
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Houdini, lui-même, beaucoup 
plus tard, après avoir prour- 
vé qu'il était un illusionniste 
de très grande classe, confia 
au prestidigitateur Chris 
Charlton qu'il regrettait pro- 
fondément ses attaques con- 
tre le maître français. 


LE BAIN 
DANS LA TAMISE 


Le 10 mars 1905, un ‘’fog” 
épais comme de la purée de 
pois, jaunâtre, enveloppait 
comme souvent la ville de 
Londres. À peine pouvait-on 
faire deux pas sans heurter 
un quidam, hésitant lui aus- 
si, ou bien un bec de gaz. 
Pourtant, des milliers de 
Londoniens étaient rassem- 
blés sur le pont de la Tour 
et la foule était si décidée 
à rester là qu'elle bloquait 
les fiacres et les autobus. En 
vain, les bobbies essayaient 
de mettre un peu d'ordre 
dans le chaos ambiant... 

Pourtant, tout à coup, un 
fiacre réussit à se frayer un 
chemin en même temps que 
des hurrahs enthousiastes le 
saluaient. Son passager, un 
mince jeune homme aux che- 
veux noirs de jais et aux 
yeux rieurs, se singularisait 
en effet, à plus d’un titre: 
par cette journée de froidure 
et de pluie, il ne portait pour 
tout vêtement qu'un slip de 


bain et deux géants athlé- 
tiques l’encadraient. 

À terre, sans cesser de sou- 
rire, le sympathique jeune 
homme en tenue de bain, se 
fit lier les mains par des me- 
nottes. Puis ses ‘gardes du 
corps” l’enchaînèrent en pu- 
blic et le jetèrent, tête la pre- 
mière, dans la Tamise. 


Immobile, la foule ne per- 
dait pas une bouchée de cet 
insolite spectacle. Quelques 
minutes après — qui semblè- 
rent une éternité aux curieux 
— et notre homme réappa- 
raissait à la surface de la Ta- 
mise, nageant avec vigueur, 
libre de tous ses liens, joyeux 
et agitant ses chaînes com- 
me un drapeau de victoire. 
Pour saluer son exploit, des 
acclamations chaleureuses é- 
clatèrent. Le lendemain, la 
une des quotidiens, et pas 
seulement en Angleterre, sa- 
luait l'évènement. Le baïi- 
gneur s'appelait Harry Hou- 
dini. Ce nom devait faire 
l'objet des gros titres dans 
les journaux, à travers le 
monde, pendant plus de vingt 
ans. En effet, Houdini reste 
un phénomène unique, dont 
les performances n'ont pas 
été égalées. 

Seuls, le génie et la farou- 
che énergie de cet homme 
ont pu triompher des cir- 
constances défavorables dans 


«= 
L 


2 
- 


lesquelles il commença sa 
carrière. C'est contre la vo- 
lonté familiale, très conser- 
vatrice, qu'il débuta en obs- 
cur prestidigitateur dans les 
cabarets de basse classe. 
Puis, sans se laisser décour- 
rager par les nombreux 
échecs de ces débuts ingrats, 
il devint le plus extraordi- 
naire spécialiste de l'évasion 
qu'on ait jamais vu. Ses ex: 
ploits restent si nombreux 
qu'on ne peut tous les citer. 


FIÈVRE À WASHINGTON 


Réputée pour son calme 
et sa dignité, la ville de Wa- 
shington elle-même fut un 
jour électrisée par une per- 
formance de Harry Houdini. 
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À la prison d'Etat, il y 
avait une cellule exclusive- 
ment réservée aux criminels 
les plus endurcis. Le fait que 
Charles Guiteau, l'assassin 
du Président des Etats-Unis, 
James A. Garfñeld, y ait pas- 
sé ses derniers instants, lui 
donnait une réputation d’an- 
goisse mortelle. 

C’est dans cette cellule que 
se fit conduire Harry Houdi- 
ni. On l'avait déshabillé, on 
lui avait lié les jambes, les 
bras, les mains à l’aide de 
chaînes et de menottes, selon 
les procédés les plus sûrs de 
la technique de l'époque. On 
avait pris la précaution sup- 
plémentaire de lui lier aux 
pieds un boulet de fer, puis 
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de l’attacher à l’escabeau de 
la cellule des meurtriers, et 
enfin de condamner la porte 
à l’aide de serrures compli- 
quées. 

Il y avait foule dans le bu- 
reau directorial de la prison, 
pendant ce temps-là: séna- 
teurs, criminalistes, officiers 
de police et reporters, venus 
pour assister et témoigner de 
l'expérience, attendaient, aus- 
si curieux que pourtant bla- 
sés, par leur fonction mé- 
me... 

Une heure s'était à peine 
écoulée, que Houdini, libéré 
de toutes ses chaînes, fit son 
apparition. Tous le regardè- 
rent avec stupeur. Mais cet 
éonnement devait se nuancer 
d'effroi lorsqu'à la demande 
du Roi de l'évasion” l’offi- 
cier principal inspecta avec 
minutie tout l'étage du bâti- 
ment pénitentiaire où avait 
eu lieu l'expérience : les con- 
damnés avaient tous été 
changés de cellule, dans le 
même laps de temps! !.… 


DE L'ESTOMAC... 


Les méthodes employées 
par Houdini pour se délivrer 
de sès liens et s'évader aussi 
miraculeusement, sont enco- 
re aujourd'hui un secret. Il 
faut bien arriver, par consé- 
quent, au plus vraisembla- 
ble, physiquement parlant. 


Au plus haut point, à force 
de travail, il est certain que 
Houdini a développé au plus 
haut point des aptitudes peu 
communes. On prétend, par 
exemple, qu'il a eu un ex- 
traordinaire usage de sa gor- 
ge et de son estomac. Tant 
et si bien qu'il était capable 
d’avaler des tiges d'acier et 
des limes, pour les récupé- 
rer au bon moment. 

On a dit aussi qu'il pouvait 
avoir sur lui un rossignol de 
cambrioleur, caché dans sa 
bouche ou attaché à la plan- 
te des pieds. Ce sont des af- 
firmations qu'on ne peut con- 
trôler aujourd’hui, bien en- 
tendu. 

En tout état de cause, 
quand on lui liait les poi- 
gnets, les chevilles, le torse 
et les jambes, il gonflait ses 
muscles de telle façon qu'il 
n'avait ensuite qu'à les relâ- 
cher pour se glisser hors de 
ses entraves. 


Le tout étant bien entendu 
plus facile à imaginer qu’à 
faire, on a idée que le métier 
n'était pas tout rose! Nous 
n'en voulons pour preuve 
que la fin d'une lettre de 
Houdini envoyée de Moscou 
le 15 mai 1903 à M. Jean Ca- 
roly, directeur de ”’L'Illusion- 
niste”, le post-scriptum sui- 
vant : 


«J'ai échappé hier soir, 
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complètement déshabillé, de 
la cellule des transportés en 
Sibérie. La fouille que m'ont 
fait subir sans résultat les 
agents de la police secrète 
russe est une chose que je 
n'oublierai jamais. J'ai déjà 
subi la même opération de 
la plupart des polices du 
monde, mais n'avais rien vu 
de plus barbare. 

Malgré cela, on n'a rien 
trouvé sur moi, et pourtant, 
au grand étonnement des po- 
liciers, je m'étais délivré en 
moins de dix minutes. » 
CONTESTATAIRE 
DANS SA LIGNE 


Vers 1910, sur les scènes 
d'Europe et d'Amérique, 


+. les fakirs, ou du 
moins qui prétendaient l'é- 
tre. Indigné par le cérémo- 
nial pseudo-mystique dont ils 
entouraient leur numéro, 
Harry Houdini entreprit de 
les démythifier. 

C'est ainsi qu'il s’attaqua 
avec détermination à la per- 
formance de l'Egyptien Ra- 
man Bey, qui après s'être 
laissé enfermer dans un 
grand coffre se faisait plon- 
ger dans un bassin profond. 
Il restait ainsi dix-neuf mi- 
nutes sous l’eau sans pou- 
voir respirer. Houdini étudia 
soigneusement les conditions 
de cette expérience et, trois 
mois plus tard, il présentait 
le même numéro que l’Egyp- 
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tien, mais, quant à lui, il 
réussit à rester quatre-vingt- 
dix minutes sous l’eau. 

Comme on interrogeait 
Houdini sur les moyens qui 
lui avaient permis de réaliser 
cet exploit, il déclara qu'il 
importait surtout de rester 
maître de soi, de respirer ré- 
gulièrement mais de façon 
brève et de conserver de l’o- 
xygène!… Ce qui reste évi- 
demment une dérobade. Il se 
refusa à dévoiler quoi que ce 
soit de plus, ne voulant que 
se montrer supérieur aux 
princes orientaux de la ma- 
gie. 

Harry Houdini consacra 
les dernières années de sa 
vie à dépister les faux spiri- 
tes. Son ami, l'écrivain Co- 
nan Doyle — le célèbre au- 
teur des aventures de Sher- 
lock Holmes — qui était lui- 
même passionné de spiritis- 
me, l’'encouragea dans cette 
lutte contre les aventuriers 
en ce domaine. C'est ainsi 
qu'Houdini, en très peu de 
temps, démasqua plus de 
cent faux médiums, notam- 
ment le plus populaire de 
tous, Henry Slade, une sorte 
de génie dans son genre, 
d’ailleurs. Il réussit aussi à 
dévoiler tous les ”’trucs” spi- 
rites, que des centaines de 
milliers de gogos prenaient 
pour des phénomènes surna- 


turels. Houdini mit ainsi un 
terme définitif à nombre d’es- 
croqueries morales, cachées 
derrière la façade. 


Car Harry Houdini était 
davantage encore qu'un 
grand artiste un grand magi- 
cien. Non seulement, il con- 
naissait à fond toutes les 
subtilités de son art, mais il 
sut s'élever au dessus de lui 
en devenant un savant, un 
technicien combatif en guer- 
re permanente contre le bluff 
et la mystification. Non seu- 
lement exécutant émérite, il 
fut aussi un théoricien de 
grande valeur, écrivant une 
série d'ouvrages très impor- 
tants sur la magie, la presti- 
digitation et l’art de l’éva- 
sion. Il possédait une collec- 
tion imposante de livres, trai- 
tés, publications et docu- 
ments à ce sujet, sans ou- 
blier un arsenal complet de 
menottes, passe-partout, 
chaînes, etc. 


Il eut même la coquette- 
rie d'ajouter à son palmarès 
le record du vol à Melbour- 
ne, en Australie, le 21 mars 
1910 : à bord d’un biplan Voi- 
sin, il resta en l'air sept mi- 
nutes trente cinq secondes, en 
présence de trente témoins, 
atteignant malgré le vent, 
une hauteur de quelque 100 
pieds. Encouragé par son 
propre exploit, il voyagea 


dès lors à bord de son avion 
personnel, ce qui, avant la 
Première Guerre mondiale, 
était plus que rare. 

Il devait finir tragique- 
ment : c'est en scène, en plei- 
ne lumière des projecteurs 
que Harry Houdini reçut la 
blessure mortelle qui l’em- 
porta. 

Tandis qu'il exhibait ses 
puissants muscles abdomi- 
naux, un étudiant, monté sur 
scène pour contrôler l’arti- 
ste, lui asséna un terrible 
coup de poing sur la paroi 
du ventre, atteignant si fa- 
talement l’appendice que le 
roi de l'évasion” dut subir 
deux opérations auxquelles 
il ne put survivre. 


C'est ainsi que l’un des 
plus grands noms du music- 
hall mourut à Detroit, dans 
le Michigan, le 31 octobre 
1926. Certains ont prétendu 
que l'étudiant, en état d'é- 
briété, qui avait causé acci- 
dentellement la mort de Har-- 
ry Houdini, était en réalité 
un tueur à gages, envoyé 
par des fanatiques du spiri- 
tisme et de l’occultisme, afin 
de supprimer définitivement 
leur plus implacable ennemi. 

On n'a jamais vraiment eu 
le fin mot de l'affaire et un 
halo de secret entoure tou- 
jours la fin de Harry Hou- 
dini. 
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£E GRAND ZARGA,; AYPNOTISEUR LE AAUSIC- FALL 
A LA DÉRIVE ,; S'EST DÉCOUVERT LE PAVOIR, DE 
S'ALTOM/YPNOTISER ÆT LE SE D À SON GRÉ DES 
TALENTS LES FILS DIVERS. DÉC/DÉ À SE VENGER DL 
PUBLIC QUI À CESSÉ DE L'’APPLAUDIR, !L EST 
WTE DELVENO LE  MALFA/ITEUR QUI TIENT SCOTLAND 
YARD EN HALEINE Æ£T LE CAUCHEMAR PERSONNEL 
DE L'/INSPELTELR GUMBLE, CHARGÉ DE 5A CAPTVRE.. 


ET À LA VELLE DE 
NOËL » DANS LUN 
DETIT WLLAGE DU 


LA RIVIÈRE 
PASSE PRÈS 
D'iCi, LES 

ENFANTS ? 


OUI, M'SIEUR, “€ 
SOUS LE PONT ŒI 
EST AU BOUT LE 


TU AS VD COMMENT IL 
EST HABILLÉ ? 


DOMME_ GRE - 
NOUILLE/ 


ZARGA ! TU AS LA 
VIGUEUR ET L'EN- 
DURANCE. DU MIEUX 
ENTRAÎNÉ DES 

PLONGEURS ! 


\\e 
1 


\ 


EE 


D -EU ! L'AFFLUX D'UNE ET LE GRAND ZARGA S 
NERGIE NEUVE RÉCHAUFÀ | L'OBSCLRITÉ GLALQLE 
FE MES MUSCLES ! C'EST LE GLALEES... 


ENFONEA DANS 
DES EAUX 


/CLAUDIUS GUMBLE / TU VAS TE DÉCIDER À 
SUSPENDRE CETTE  GUIRLANLE ? 


COVEOR7ABLE | Y'A" HAE 
MA/S0N DE LA ; ® « DANS MES 
BANL/ELE 3 Sn PENSÉE 5 / 
LONDONJENNE... | Sep D 
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ZARGA HEIN 7 ENCORE ZARGA ! AH, 
QU'IL NE ME TOMBE JAMAIS SOUS 
LA MAIN; CELUI- LA’ CROIS 
ART QUE C'EST DRÔLE DE 


LEPENDANT.. Î CETTE GRILLE 
EST AUSSI! DÉR]- 
SOIRE QUE JE LE PENSAIS. 
TOUT JUSTE SUFFISANTE POUR 


EE INTERDIRE 

A L'ACCÈS AUX 
| . E PDISSDNS! 
\ La Ge 


2 } T 


COMPRENDRE WE 
ZARGA PASSE 
A L'ACTION , JE LE Ÿ 22 
GENS /.. MAIS OÙ? LONTILL 


ON DIRAIT QU'IL SE 


. VAUT MIEUX ALLER VOIR 
CE QUI À PU ROMPRE LA 
GLACE / 


—_— æ 


[U 
= 


À 
FT) s £ 


N'AYEZ PAS PEUR DE j 
VOUS PENCHER, SOLDATS ! 


{) 
N a M1] 

Se, > 
2-8 — E> US 
R . à DS br = 
ss ALA-AMP! PR LH Il 


LS DORMENT COMME DES ANGES,  — SK 
RU LES VIGILANTS GARDIENS ee _— 


ET VOILA' MESSIEURS 
LES OFFICIERS , | 
PAPA NOËL NE 
VA PLUS 


TARDER ! 
NULITAIRE LA 


MIEUX DÉFENDUE 


À PROPOS ; CUARLES “4 
VOUS N'ÉTIEZ PAS À 
RÉVEÏLLONVAIT | JéNe au UNE HORDE D'INDI- 
VOYELSEMENT... 
=. GÈNES A FAILL) ACCULER 
DANS LES CDLLINES ? 


27" 
è 


[= \ Q Se 
É FALL) 71ILS NOUS 
AVAIENT BEL ET 


Lg BIEN COÏNCÉS ; LES 
BOUGRES... 


… TENEZ : ADMETTONS QUE LA SALIÈRE SOIT L’ASSAILLANT ET LE 
PDIVRIER _NOS HOMMES!’ JE N'AVAIS QU'UNE SOLUTION … ENVOYER 
UN PETIT GROUPE CRÉER UNE DIVERSION SUR LE FLANC DROIT. 
_ J'Y METS LE POT DE MOUTARDELET TENTER DE LES 
PRENDRE À REVERS! C'EST CE QUE J'AI FAIT’ , 


Lire 
EheSà 


ESS 


MESSIEURS / J'AI PENSÉ QU'UN BRIN DE 
| TRADITION SERAIT LE BIENVENU CE 
BRL ARE LENS EL ERRE A P 
SURPRISES / 

PLAISIR MON INVITÉ 
SURPRISE / 


IL FAUT 


DANS LA TU LES ENTENDS 7 ET ADI, 

CUISINE DL QUE J'ENFILE CETTE DEFROQUE POUR 
ALLER 

OU: MAIS 

NON , SOLDAT ! 


y, 
rues \. 


// 
A, 


PS" 


E PORTE, VOLONIAIRE POUR LA 
L à 
He 


JE M 
CORVÉE DU PÈRE NOË x 


CZ 
N D [4 \, 
Ldél { 
Ÿ SUPERBE , COLONEL ! | 


ET VOUS ALLEZ EN 
FAIRE PROFITER VOS 


CCE BON VIEUX BONHOMME NOËL : HA,LA' 
_ + EE 2 où (l 
CL 4 Ÿ= LR ( rt 


DONNEZ L'ALARME ; CHARLES ! FAITES 
ENCERCLER LE MESS/ 


ras, JÉRÊMIE 
JE PEUX À 
PEINE 
RESPIRER ! 


DE MUNITIDNS 
DE LA BASE! 


VOUS RESPIREREZ BEAUCOUP MIEUX 
QUAND JE VOUS AURAI SOULAGÉ 
DE LA CÉLÈBRE VAISSELLE D'OR DU 
RÉGIMENT / TRDIS SIÈCLES DE GLDIRE 
MILITAIRE GAGNÉS EN. TRDIS 


Eu, 


7] TOUS LES HOMMES SONT SUR 
D LE PIED DE GUERRE, ADN /: 
COLONEL ! IL N'IRA PAS 4 


a LOIN! 
MON CAPITAINE … 
JE LE VOIS’ IL COURT }— 
VERS LE FARC ! 


Ê" ZZZz4A 
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/ COLONEL ! IL S'ESTY JE VOS MAIS POL\'IL.IL SE DIRIGE VERS. 
EMPARÉ FAN LE CHAMP DE TIR, COLDNEL 


EH BIEN, QU'ATTENDEZ- 
VOUS POUR ENVOYER 


POUR L'HONNEUR DU 
RÉGIMENT ; EN AVANT / 


PR INTERDICTION 
DE FRANCHIR 
CETTE LIMITE 
PENDANT LES 
EXERCICES DE TIR 


pal h. 
Trente 
qu 


= 


LT TT NN 


MAIS 1LS 
DEVIENNENT 


CHARGEZ ! 


FANTASSINS .… À L'ASSAUT! 


VDILA UN VIEUX CHÊNE BIEN PLACÉ 
QUI VA CALMER LEUR ARDEUR 
COMBATTANTE ! 


ES  RENFORTS ! QU 
ELQU'UN AILLE CHERCHER 
DES RENFORTS’ 


Ÿ bo: Ko: 
TEMPS Q 


| LDIN ! JE PRENDS 
AV? CETTE AAITRAILLETTE 
Me, ELLE ME SERA UTILE! 


LE KL 7 
o Se L F, ZA 


PUIS ; RAPIDEMENT ; ZAREA RETOURNA 
VERS LES BÂTIMENTS... 


DANS LE <= 
DÉPÔT GÉNÉRAL! 


ZARGA! TU AS l'AGILITÉ ET 


LE SENS DE L'ÉQUILIBRE D'UN 


ACROBATE A ROULETIES ’ 


ET, QUELQUES /NSTAANTS 
APRÈS... 


ET 
CE Nguni} 
t- RS CP « 
LR N - 


HS 


YAA-HAA! ELLE EST JOUE LA 
FINE FLEUR DE L'INVINCIBLE AR- 
MÉE DE SA MAJESTÉ / 


SAUVE QUI PEUT, LES HÉROS’ 
A TERRE : LES FANTASSINS ! 
PLACE AU GRAND ZARGA 


AU MATIN ,; DANS LN APPARTE- 
MENT DE LONDRES … 


LES RECHERCHES DE LA PDLICE 
N'ONT TOUJOURS RIEN DONNÉ 
ZARGA ET LA VAISSELLE D'OR DU 4 
RÉGIMENT SEMBLENT S'ÊTRE 


= — ENVDLÉS … / 
| D 
QU'EST - CE 


PAS L'OMBRE DU PLUS ATTENDEZ D'AVOIR VU LA VISITEUSE 
QUE JE VOUS AMÈNE, : INSPECTEUR: 


DE FEURS DE 
SHDREDITCH / 


” AU FAIT, SARAU, AU 
FAIT! QU'EST-CE QUE 
VOUS SAVEZ ? 


BEN ; Y'A DEUX CLIENTS DE PLUS 
QUI COURENT APRÈS ZARGA ET 
PAS DES  POULETS ’ NX 


(INCONNUS AU BATAILLON ! ILS PDSENT DES QUESTIONS ET ILS NE 2 
FONT P25  PRIER POUR ALLONGER LA MONNAIE ; ALDRS , 
: £A REPOND... IL PARAIT MEM 


a 


Se AL 
SES 


BOUQUET ! QUEL ‘ 
METIER / 
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DER IL SORT, CAMARADE / 
SUIS - LE / 


J'AI L'IMPRES- [ | : V 4 
SION QU'IL VA pme SEC il nu 


FAIRE UN E : 
COUP! A8 —— 


je 


HS 


| 


CETTE FOIS, C'EST UN DIA 


MANTAIRE QUI 
VA FAIRE LES FRAIS’ 


ZARGA ! TU AS LA SOUPLESSE 
ET LA VITALITÉ D'UN CHAM- 


PION DE SAUT EN HAUTEUR ! 


DA/ UNE 
BONNE OCCA- 
SION DE LE 
VOIR A L'OEUVRE, 
S CAMARADE ! 


UNE POUSSÉE DE SÈVE VIVIFIANTE.. 
YOU -HOU UN, DEUX... 


| = 


NS 
D 
ea) 
…_ 
>> 
24 


NS 


S 


ET...HOP ! UN FLOSBURY FLOP 
TRÈS AMÉLIORÉ ’ 


CE MUR FAIT PLUS DE DEUX 
CINQUANTE ! CAMARADE IL 
LE RECORD DU CAMARADE 


q BRUMEL 
7 OFFICIEUSEMENT x 
SEULEMENT, CAMA- 

RADE : VIENS, IL FAUT 
NOUS TENIR PRÊTS / 


EM‘'EHI CE FETIF 
COFFRE CONTIENT TOUT CE 
QU'IL ME FAUT POUR SURVI- 
VRE AUX RIGUEURS DE 


a 


| DE ÿ 
# 


7 AUCUN BRUIT’ UN PEIT SAUT 

POUR FERANCHIR LE MUR ET 
NI VU NI CONNU ! JE SERA) 
EN SÉCURITÉ DANS LA RUE’ 


se 


UOTE) - 2. 


.… < Ne n ” e \ 
JS CNE 
ot, ‘ Y, : Æ | 

+ à me 


VIE FAIT, BIEN L'INSAISISSABLE ZARGA.…. DES 
FAIT: BEAU PETITS PLAISANTINS 
NIQUES ! HA: HA’ 


TU RIRAS PLUS TARD KE 


AVANCE ! 1\L FAUT QU 
TOUT SOIT EN PLACE 
A SON REVEI ! 


EH..7 QU'EST-CE QUE << 
ET, UNE, HEURE C'EST QUE CE CIRQUE? 
S K 5 D YARD 


APR SN È 

LORSQUE" ZARGA RDS. PRDCÉDÉS DE A 

REPRIT [OR BARBOUZES > Li 
CONNA/SSANCE.. S/ L 


2) 


DANS NOTRE PAYS, ON NOUS APPELLE 
DES AGENTS SPÉCIAUX. NOUS PRÉFÉRONS ! 
LE NOM DE CODE DU RADE 
EST IVAN CINQ ET LE 

R IVAN SiX/ 


NOUS NOUS INTÉRES - 
SONS À CERTAINS PLANS QUI 5E TROU- 
VENT DANS UN COFFRE D 
CHERCHE ÉROS PAT 
KA! | . 


PLUS 


U5 MON- 


VOUS POUVEZ TOUJOURS COURIR ! ENNEMI \/NOUS SAURDNS NO 
TRER  PERSUASIFS / 


PUBLIC  PEUT-ÉÊIRE ; MAIS ANGLAIS AVANT 
TOUT’ JE N'AI AUCUNE ENVIE D'AIDER 

DES ÉTRANGERS ET 
ENCORE ANDINS DES 
ESPIONS / 
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N'INSNSTEZ 


 ZARGA » TU æ, LA PUISSAN 
FÉROCITÉ D 

DES RS DE 

SIBÉRIE ! 


ESS NE w NT 7ATEZ 
DRE Tr ARS Le Line 
== & VD à } 


A AUS 


ES A7 ) PU 
7 N Fu 


LA! £A ME DONNERA 
LE TEAPS D'ATTEINDRE 
LE PALIER ! 


PAR L'ENFER!’ UN LIT! 

JE SUIS PASSÉ PAR 

LA MAUVAISE 
PORTE ! 


1] 
\t: 


V5 4 
DK 


-HAAAARRRE! CRRRAR!) 


DOUCEMENT ; CAMARADE... 
PAS DE GESTE eo S 
VÉRÉ ? ( 


DÉDÀ , LES UN GAZ ANESTHÉSIQUE ! \L 
ESPION. nf ENDORT N'IMPORTE QUEL 
S'ÉTA/ENT | QUIR M OURS EN TRENTE SECONDES! 
RESSA/5/5 Là ñ 


DU PAPIER IL FAUT QUE JE / V/NGT-NEUVF SECONDES 
TROUVE DE QUOI ENVOYER 4 PLUS 7ARD, UNE ENLÆ- 
UN /MMAESSAGE AVANT QUE LOPPE FROISSÉE FLOT- 
JE NE M'ÉCROULE.. }— TAIT GRAC/ELUS£Z MENT DANS 
ge L'OBS CURITÉ DE LA RUE. 


LL t 
FN 


BUAN 


CHEF! ZARGA A ÉTÉ 
KIDNAPPÉ PAR DEUX 
ESPIDNS ÉTRANGERS ! 
IL VOUS APPELLE A 


LE MATW ; À 
RSCOTLAND YARD... 


UM VAS D'EX 


SUR LE TROTTOIR , CHEF .. JUSTE DEVANT 
L'IMMEUBLE QUI FAIT 
L'ANGLE DE WIDMORE 
STREET ET DE...’ 
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/ ATTENTION / DU CALME, MON 
L VIEUX! NOUS T'AVONS À L'OEIL / 
NE T'EN FAIS ” 


PAS, JE 44 _ 
SAURAI Rd LE | 
LE EUN & SA 


NOUS Y VOILA' PREMIÈREMENT.. TU VAS NOUS 
FAIRE FRANCHIR CETTE CLÔTURE ! 


| 
ie CMP r] le 
sr 


Nous VW) 


VOILA DES } QUAND TU LES AURAS EN- 
GANTS ÉQUIPES DE GRIFFES FILÉS, TU CREUSERAS RAPI- 
a D'ACIER/ DEMENT LE TUNNEL QUE 
ET N'OUBLIE NOUS ENMAPRUNTERDONS , POUR 
PAS QUE LE LL PASSER SOUS LA CLÔTURE 
REVOLVER DU CAMA- 
RADE IVAN CINQ 
EST BRAQUÉ SUR TD; 


| 


ZARGA ! TU AS L'ART D'UNE 
TAUPE POUR FOUIR LA TERRE ! 


Ps 
Eee — 
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REGARDE_ CA, CAMARADE ! EXTRAORDINAIRE! 
IMAGINE L'EFFICACITÉ D'UN AGENT PDSSÉDANT 
CETTE FACULTÉ / 


! 
! à 
n L " 


VITE FAIT, BIEN FAIT’ IL NE VA PAS TARDER 
À SORTIR /DE L'AUTRE COTE? = 
Negeh Z'ARMEZ -VOUS DE 


PATIENCE ; MES 
Coco 


# 
sn 4 


D “ — 


Se D LT 
SR ZR\ LR 


TOUTE MON ÉNERGIE 

NERVEUSE Y EST PASSÉE’ 

L'ÉTAT D'HYPNOSE 5E 
DISSIPE ’ 


IL FAUT QUE JE PERCE 
UNE OUVERTURE OÙ JE VAS 22% 
ÉTOUFFER LA- DEDANS 

£ C2 


«- 


AAAH: JE N'AI 
FLUS DE FORCE ’ 
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= 


FA NI \ 
in y) f ji 


TUE 


de 


| = 0 
S es 


QU'EST-CE QU'IL 
PEUT BIEN FAERI| - 
QUER LA - DESSOUS ? f NOUS FAUSSER 

COMPAGNIE : C'EST 
SÛR ! ALLONS -Y !/ 


UN OBSTACLE; 
CAMARADE ?) 


F- 


((ZL 


'Suunsr 
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LES SEMELLES DES CHAUSSURES DE ZARGA .… 
FX FOR CUIR, CAMARADE / IL S'EST EVANOUI / 


leu, ‘ NN /77 1 


LA SUITE DES 
IL FAUT SURTIR DE 
LA 1.1 


F7 NOUS NOUS PAS 
NY: SERDNS DE LUI POUR 
PÉRATIONS : AIDE-MOI... 


De 


À PEINE LES DEUX AGENTS 
SE FURENT-ILS ÉLO/GNÉS... 


OÙUF! JE COMMENCAIS 
ÉTUUFFER / 


AAA/kJff ! DE 
L'AIR... DE L'AIR 


… PÉN/IBLEMENT , ZARGA SE HISSA HORS 24 7RKOL.. 
LT I se 
DT à LAS dr 


A \ 


DES TRACES DE PAS! e 
LES DEUX IVAN VONT VOIR DE 
QUEL BOIS JE ME CHAUFFE 


ble. K :- ÈS 177 
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TOUT M'A L'AIR DE PROUVER QU'ILS ONT FORCÉ 
L'ENTRÉE DU GRAND LABDRATDIRE ’ VDYONS 

QUELLES SONT LES CONNAISSANCES NÉCESSAIRES 
POUR TRAVAILLER LA - DEDANS 


! TU AS LES CAPACITÉS ET L' MAAGINATION 
D'UN CHAIMISTE DE GÉNIE / 


SK 


Ÿ BIGRE’ AAOUN CERVEAU FONCTIONNE 
A PLEIN RENDEMENT !/ TOUTES CES 
IDÉES QUI S'ENCHAÎNENT DANS MA 
TÊTE ONT FAILL|) ME FAIRE 
OUBLIER MES DEUX LASCARS 


ÈS ER 


= 
TE 


CÉRRETENRENNRC ENT TTT 
“ 


LES  VOILA/ ILS ESSAIENT 
D'OUVRIR LE COFFRE / 


EU 


AS ENCORE POUR te DIZAINE DE MINUTES..S]I TU 


LON GTEMPS ; 


74 


S 


= 


DTIETIETI 


: DANS 


VOILA ! 
‘[ QUELQUES MINU 


OT 4 


Ü 
‘ 
ù 4 
: = 


TOUT SERA PRÈT 


ous 


sal 
L 


- 


LA BAS / 


Ù 


ACIDE NITRIQUE ; 


L 
î 
Z 
ul 
Z 
ul 
2 
J 
2 
C 
3 
pes 
D 


VOYONS... 


GLY CÉ ROL... 
PARFAIT ! 
“HMM!.LES TRAVAUX AVANCENT, 


POUR LEUR JOUER UN TOUR À 


DIX MINUTES ! 


FAÇON! 
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a 7 
mS/TOUT y EST’ LE SYSTÈME DE 


A PROPULSION PAR STRATORÉACTEUR 


S=— À GRAND ALTITUDE / VITE FAIT, 


BIEN FAIT’ AMAISSION 
ACCOMPLIE / 


FAIT , 
MESSIEURS / 


[Ha] 
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DOUCEMENT : REGARDEZ BIEN CE TUBE 
HD'HO ! C'EST DE LA NITROGLYCERINE! 


LE REVOLVER DANS LA CORBEILLE À 
PAPIERS ; VITE / JE DOIS FAIRE VENIR CE BON 
GROS INSPECTEUR GUMBLE : 


L'INSPECTEUR GUMBLE ÉTAIT ZARGA ! TU POSSÈLES LE | 

À DES KILOMÈTRES DE LA MYSTÉRIEUX DDN PE 

MA/S RIEN N'ARRÉTAIT ZARGA … COMMUNIQUER 
TÉLÉPATHIE ? | 7) |] 
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| | M7 


GUMELE ! ICI ZARGA : GROS Z 
lMABÉCILE: LE GRAND 7 
ZARGA ! VIDE TA TÈTE 1 
DE TES SOUCIS QUOTIDIENS 
POUR FAIRE FLACE À LA 


NT WW} 


WAAA#H... NON... SEULEMENT DES DIX ! 
7 MA TÉIE ZARGA DEMANDE ENRE DE 
AS ADR ue A UMA TÉIE’ | | L'AIDE. POUR ARRÊTER SES 
FAMEUX ESPIONS CETTE FOIS’ 


; OH: PLUS RIEN 
_ A 

LUS (a y 2 

n SERRE 


ÉPUISANT ; CE GUMBLE :! J'EN Al 
DES VERTIGES! 


TUBE.. CIEST li Er 7 | 
L'OCCASION ! ( A | 
< Ney © 1 

© 


— TUBE VA TOMBER 
NX 
| 2 N 
LA l Lee M. 
AL IN HA 7/71 
| ll | Ur v 
| 


L L1 /4 
Vs 


a 
AN 


| 


7e 


Je. 


fu If 
J° 411 


n 
U 
SES 
I 
É 
è 
SES 


PAR SAINT GEORGES ’ S 
LE LABO ! QU'EST-CE QUI 


S'EST PASSÉ ? 


J' Al TOUJOURS LES PLANS ; NOUS VOUS TROMPEZ, LES 
CAMARADE ! ON PEUT GARS ! JE SUIS LA AUSSI / 
ARRIVER À FILER’ EE ; = 


ZAFA(NOTRE _ BELLE CARRIÈRE D'ESPIUNS EST TERMINÉE/É 


RARE A AAC GUY EEE 


> 


Janus Stark 14 paraîtra le 5 octobre 
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LELQUES AAINUTES PIS 7ARD , UNE VOITURE DE POLICE 
RR/LVAT : TOUS FEUX ALLUMES... | 


« 


TOUT EST LA, GROS lAMBÉCILE … 
LES ESPIONS ET LES PLANS 
VOLÉS ! : 


î 
MI AU: 
(ES 

L:] 


ue 


À HfAl 


E TEA 4 
ÊL UE 


TROP TARD: IL S'AUTOHYP- 
NOUTWE AVEC UN BOUT DE 


Retenez-le chez votre marchand habituel 


: UE 
1 


Q 
à 


NS 
IE = NN) 
LD 


S 


«TE £ ZA à) … * à 


= 
arr CZ 


EST CAPABLE DE RATTRA- 


APRÈS ? RAT-/PER UN CHAMPION DE 
COURSE À PIED; GROS 


TRAPEZ-LE ! 


ENVOLÉ , PARKER! 
ET JE SOMBRE 
» | DANS LE RiDi- 


MAIS NON; 
INSPECTEUR! 


s r 


A Si | 


LES ESPIONS NE M'INTÉRES - 

SENT PAS ! C'EST ZARGA d 

QUE JE VEUX. ET, NOM 

D'UN CHIEN , JE FINIRA] 
PAR  L'AVDIR 


*, 


LE L'ÉPISOÆEÈ 
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NOUS EN AURIONS BIEN BESOIN, ) LZ OURS APRÈS. 
MAIS COMMENT SAVOIR Si TES RÉSULTATS 
9 SONT PROU- & 
VÉS... QUELLE & 
GARANTIE ! 


 COSTAUD ou GRINGALET ? 


ÎNE METHODE, PAITE PE AVAIS frere 
DES SPÉCIALISTES, DO-A RAIS DÜ EN FAIRE AUTANT! 


COSTAUD, avec des bras puissants et véritable SCULPTURE HUMAINE. 
musclés ;: des épaules larges et massi- Une brochure gratuite vous révèlera 
ves ; des jambes solides ; un thorax en comment devenir COSTAUD, et aussi un 
"V" logeant des poumons épanouis. ’gagneur” viril à qui tout réussit. De- 
COSTAUD, avec une énergie qui assure mandez votre exemplaire tout de suite. 
la réussite dans la Vie, parce qu'il faut Bon pour une brochure Co 
fouJpurs aller de l'avant, etre toujours multiplier votre capital force et santé » 
en forme, être un ‘battant . 7 
Ou GRINGALET et ne pas être capable Nom : 
de se défendre quand il le faut. ‘Adresse : 
GRINGALET et avoir des complexes à se 
montrer en maillot de bains à la piscine 
ou sur la plage, pendant les vacances. Envoyez ce BON à SCULPTURE HUMAINE 
Ci : service N7 - 30, Boulevard 
A vous de choisir ! Princesse Charlotte, Monte-Carlo, B.C. 171. 
C'est si simple et à votre portée de 
devenir COSTAUD car vous pouvez faci- 
lement ajouter jusqu'à 5 centimètres de 
muscles d'acier à vos biceps, 12 cm. à 
vos épaules, etc. par la méthode de 
développement musculaire accéléré : la 


Joignez seulement 2 timbres dans votre 
enveloppe pour participation aux frais d'en- 
voi de cette magnifique brochure illustrée. 


CCTTET TETE CEE TELE LEELEL TELE LE COLITOLTELET LEE TEN ELEC ETCETETENE LEE TEL EEEETELEEETEEEEEETEEETEEETEEEEEEEEEECEEEEECTE 


Belgique : r. des Acacias 24, 1950 Kraainem. 
Suisse : 42, ch. de Rovéréaz, 1012 Lausanne. 
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e domaine des rêves 

a toujours été fasci- 
nant, pour tous les hom:- 
mes, et même pour les 
hommes de sciences et 
les savants. Pourtant, au 
cours des années, petit 
à petit, on est arrivé à 
percer quelque peu leur 
mystère. La technologie 
n’a pas manqué de s’en 
mêler, Il faut remarquer 
que c’est grâce à elle 
qu'une partie du mystère 
des rêves a été percée. 
Aujourd'hui, nous savons 
mieux et pourquoi, et 
comment nous rêvons. 


Les recherches dans ce do- 
maine aussi vont très vite et 
des savants américains vien- 
nent de lancer une bombe 
dont nous n'avons pas fini 
d'entendre parler, dans un 
avenir plus proche qu'on ne 
le croit: selon eux, l'être hu- 
main va être capable de sé- 
lectionner lui-même ses son- 
ges. 


De fait, nous passons en 
moyenne sept ans de notre 
vie à rêver: pourquoi par 
conséquent ne pas avoir son 
mot à dire là-dessus? Un pas 
en avant a donc été franchi 


à ce sujet, avec l'interven- 
tion du ‘casque du som- 
meil” utilisé par les astro- 
nautes des dernières fusées 
spatiales. Ce casque permet- 
tait aux savants de suivre 
l'activité électrique du cer- 
veau des astronautes, pen- 
dant le temps de leur repos 
où ils étaient assoupis. 


FILMS SUR CASSETTES 


La machine à faire rêver 
— qui va voir le jour (si l’on 
peut dire) sous peu — per- 
mettra non seulement d’ob- 
serer les rêves, mais aussi de 
pré-sélectionner les songes 
du sujet si celui-ci le désire. 
Par ailleurs, et au premier 
chef, cette invention va per- 


,# 


ovreet 


mettre d'éliminer les caur- 
chemars. 

Comment va-t-elle se pré- 
senter? Sous la forme d’une 
télévision miniature dotée de 
films sur cassettes: l’utilisa- 
teur sélectionnera la casette 
qui l’intéresse et appuiera sur 
un bouton. 

S'il tarde à s'endormir, voi- 
re même s'il reste réveillé 
toute la nuit, le programme 
ne signifiera pas grand-chose 
pour lui: mais il aura cepen- 
dant une influence très gran- 
de sur son subconscient, tant 
et si bien qu'après avoir ab- 
sorbé, si l’on ose dire, le pro- 
gramme il pourra s'endormir 
tranquillement. 


Le rêve qu'il aura lui-mé- 
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me choisi lui permettra de 
passer une douce nuit et, 
paisible, de se lever frais et 
dispos le lendemain matin. 

Bien que les rêves aient 
toujours intrigué les hom- 
mes, il a fallu attendre les 
vingt dernières années pour 
que de sérieuses recher- 
ches parviennent à jeter quel- 
que lumière sur ce domaine 
si complexe. 

L'une des premières dé- 
couvertes fut l'oeuvre du pro- 
fesseur Nathaniel Kleitman 
de l’Université de Chicago 
qui, à l'aide d’un assistant, 
détermina la signilcation du 
mouvement du globe oculai- 
re pendant le sommeil. 


Des dormeurs volontaires 
avaient été mis en contact 
avec des machines enregis- 
trant l’activité électrique pro- 
duite par le cerveau. Lorsque 
les appareils notaient des 
poussées d'activité électri- 
que, ainsi que le notèrent les 
savants, les yeux des dor- 
meurs bougeaient très vite 
sous les paupières. Ce sont 
ces mouvements du globe 
oculaire justement qui per- 
mirent aux chercheurs de sa- 
voir à quel moment les êtres 
humains rêvaient, ce qui per- 
mit à N. Kleitman de remet- 
tre un peu d'ordre dans la 
mythologie populaire con- 
cernant les rêves, leur méca- 


nisme et leur interprétation. 

C'est ainsi qu'il a pu dé- 
terminer que, contrairement 
à une croyance fort répan- 
due, les dormeurs ne sont 
pas agités pendant les pério- 
des de songe, mais, au con- 
traire, calmes et satisfaits. 
L'agitation s'empare au con- 
traire du dormeur pendant 
la période où il ne rêve pas. 
Ses constatations l'ont par 
ailleurs amené à conclure — 
ainsi que nombre de philo- 
sophes il est vrai — qûe tout 
le monde rêve durant la nuit, 
même si le sujet ne s’en sour- 
vient pas. 

Ses expériences lui ont par 
ailleurs fourni la preuve que 
le rêve occupe la majeure 
partie du temps de sommeil. 
Des volontaires, réveillés 
chaque fois qu’ils commen- 
çaient à rêver, réagissaient, 
huit heures plus tard comme 
s'il ne s'étaient pas reposés 
du tout. Il à été par ailleurs 
évident également que les 
actions commises en rêve 
mettaient, pour se dérouler, 
le temps qui aurait été le 
leur dans la vie réelle. Dès 
lors, l'équipe de chercheurs 
a voulu savoir s’il était pos- 
sible d’influencer le contenu 
des rêves. Tout d'abord, il 
apparut que non, tous les es- 
sais ayant pour but d'influen- 
cer le sujet avant ou après 
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le sommeil se soldant par 
un échec. 

Puis, le docteur Charles 
Fisher, de New York, fit un 
pas en avant à l’aide d’un ta- 
chiscope — appareil inventé 
par un neurologue australien 
durant la première Guerre 
Mondiale. 


Charles Fisher utilisa cet- 
te sorte d'obturateur ultra 
rapide pour mettre des vo- 
lontaires en contact avec tour- 
tes sortes d'images et de 
symboles pendant de très 
brefs laps de temps. 


Lorsque l’obturateur était 
utilisé à 1/200° de seconde, 
le sujet ne pouvait, apparem- 
ment, enregistrer ces symbo- 
les. Mais son esprit assimilait 
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ces images au niveau de l’in- 
conscient. Poussée plus loin, 
l'expérience démontra que 
les rêves pouvaient fort bien 
être influencés de cette ma- 
nière. 

Il y a trois ans, une en- 
quête menée en Grande-Bre- 
tagne auprès de 2.000 person- 
nes démontra que 42% des 
femmes et 30% des hommes 
étaient influencés, dans leur 
sommeil, par les program- 
mes qu'ils venaient de voir 
à la télévision. 

Après la publication de ces 
résultats, les chercheurs 
américains n'hésitèrent plus 
sur la voie à suivre. 


Le Ÿ. 


armi tous les modes 

de transports, le che- 
min de fer est certai- 
nement le plus usité par 
la jeunesse. Il y a à cela 
une raison très simple: 
lorsqu'on est écolier ou 
étudiant, on possède ra- 
rement une voiture. Et 
puis la S.N.C.F. accorde 
des réductions aux jeu- 
nes qui voyagent en grour- 
pe et, même sur le plan 
international, il existe 
bien des facilités. 


De plus, le chemin de fer 
ne manque pas de charme 
et d'agréments, il représen- 
te toute une mythologie à la- 
quelle, la jeunesse est sensi- 
ble. Les enfants devenus un 
peu plus grands retrouvent 
dans ces trains prestigieux 
qui traversent la France, le 
petit train de leur enfance 
qui, après avoir passé sous 
le tunnel du lit des parents, 
achevait sa course sous la 
verrière fictive de la table de 
la salle à manger. Quels 
beaux voyages on faisait 
alors! 


Mais le grands voyages de 
demain, comment se présen- 
tent-ils? En un mot, quels 
sont les problèmes, les pro- 
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jets de la S.N.C.F.? A cette 
question qui intéresse les jeu- 
nes aussi bien que les moins 
jeunes, Monsieur Jacques Pé- 
lissier, le nouveau Président 
de la S.N.CF.,, va apporter 
quelques éclaircissements. 

Tout d’abord, il rappelle 
les grands travaux en cours. 
La nouvelle ligne Paris-Sud- 
Est et l'électrification Bor- 
deaux-Montauban. 

Voyons maintenant les 
deux trafics, celui des mar- 
chandises et celui des voya- 
geurs. Pour celui des mar- 
chandises, il est en baisse 
depuis une année. Mais Mon- 


sieur Pélissier compte réta- 
blir la situation : 

« Si le volume transporté 
a considérablement baissé en 
1975, a-t:l déclaré récem- 
ment, à cause d'une évolution 
défavorable de la conjonctu- 
re économique, le chemin de 
fer a cependant maintenu sa 
part du marché dans le sec- 
teur des matières premières 
et des demi-produits, comme 
d’ailleurs dans celui des pro- 
duits industriels, agricoles ou 
de consommation qui don- 
nent lieu à des transports 
massifs. Afin de remédier à 
notre relative vulnérabilité 
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de l'offre de service ferroviai- 
re, il nous faut développer 
en maximum le ”’porte à por- 
te”. D'ores et déja, la mise 
en oeuvre le différentes tech- 
niques telles qu’embranche- 
ments particuliers, conte- 
neurs, remorques rail-route, 
entrepôts construits dans le 
domaine ferroviaire concédé, 
le ’’porte à porte” devient la 
règle et le ’’gare à gare”, l’ex- 
ception. » | 

Eh bien, si le chemin de 
fer se met à faire du porte 
à porte” jusqu'où n'ira-t-il 
pas! Sans compter que ce 
système serait pour les voya- 
geurs des plus agréables au 
moment des immenses mi- 
grations des Aoûtiens. So- 
yons sérieux et voyons main- 
tenant le trafic voyageurs. 

« Les transports en région 
parisienne augmentent en 
moyenne de 3% par an; le 
trafic des services omnibus 
est pratiquement stationnai- 
re; celui des trains rapides 
express qui était relative- 
ment stagnant jusqu'en 1968, 
s'est accru en moyenne an- 
nuelle de 1969 à 1974 d'un 
peu plus de 5%, ce qui est 
considérable. Pour 1975, cet- 
te croissance est de plus de 
8%. 


Dans ce domaine, nous 


voulons mettre tout spécia- 
lement l'accent sur le con- 
fort et mieux satisfaire les 
besoins de tous les voyageurs 
particulièrement ceux de deu- 
xième classe. Ainsi, nous al- 
lons équiper d'ici à 1978 plus 
de la moitié des trains ra- 
pides et express de voitures 
corail” qui sont climatisées 
en première et deuxième 
classe. 

Un problème se pose dans 
le même temps qui est celui 
de la restauration: le servi- 
ce traditionnel, s’il reste va- 
lable pour certains trains de 
prestige n'est plus adapté 
aux relations accélérées. 
Nous étudions des formules 
plus légères, du genre pla- 
teau-repas servi sur place.» 

En mettant l'accent sur le 
confort”, Monsieur Jacques 
Pélissier a vu juste. Les Fran- 
çais ont, dans l’ensemble, sa- 
tisfaits de la S.N.C.F. en tant 
que moyen de transports. 
Liaisons suffisamment rapi- 
des horaires respectés, tout 
cela est parfait! Mais le con- 
fort laisse parfois à désirer! 
Et surtout, et plus encore, 
l'accueil! En disant cela, je 
ne parle nullement des em- 
ployés qui sont eux aussi, 
parfaits. Je dis qu’il n'y a 
pas, ou fort peu, de vérita- 


ble service d'accueil, dans les 
gares. Et la charmante Anne- 
Marie Peysson qui parlait de 
ce problème il y a quelque 
temps à la Télévision ne me 
démentira certainement pas. 

Et puis les gares ne sont 
généralement plus dignes des 
trains et des voyageurs qu'el- 
les reçoivent. Les salles d’at- 
tente sont poussiéreuses, an- 
tiques et parfois sales. Tout 
cela doit changer. La S.N.C. 
F., service exemplaire et di- 
gne de l'importante fonc- 
tion publique qu'elle repré- 
sente, doit s'adapter, se mo- 
derniser, se mettre un peu 
au goût du jour. Poser un 
sourire sur son air sérieux, 
des fleurs dans ses gares. Et 
de jeunes-filles hôtesses aux 
bons endroits. Pourquoi se- 
rait-ce seulement à Orly ou 
Roissy qu'on rencontrerait le 
charme, la beauté et l'élé- 
gance lorsqu'on a besoin 
d'aide, de renseignements, de 
conseils ? 

Bien sûr, ce petit air de 
fête coûte cher! La S.N.C-F. 
consacre d'abord toute son 
attention et la majorité de 
son budget au rail. De plus, 
le public est souvent fort 
peu respectueux de la propre- 
té des gares et la S.N.C.F. se 
devrait de l'aider par une 
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judicieuse campagne d'infor- 
mation à participer à ce re- 
nouveau. 

Prendre le train est une 
fête! C'est quelque chose qui 
peut apporter quelque chose. 
Une rencontre, une amitié 
nouvelle! Et puis c'est aussi 
toute la France qui défile de- 
vant vous alors qu'on est im- 
mobile, confortablement ins- 
tallé. La S.N.C.F. a depuis 
trop longtemps consacré tou- 
te son attention, tous ses 
soins vigilants à l’aspect 
technique de sa mission. Elle 
doit maintenant et de plus 
en plus, penser au plaisir du 
voyageur. ‘Trains de plaisir”, 
lisait-on jadis sur de vieilles 
affiches où l’on voyait une 
jeune fille en costume de 
bain 1900 rayé bleu et blanc, 
pêcher moules et crevettes à 
Dieppe ou Fécamp! 

Monsieur Pélissier est bien 
conscient de ce problème. Il 
reconnait lui-même que ”l'é- 
tat d’un trop grand nombre 
de nos gares ne répond plus 
aux besoins du trafic”. 

La S.N.C.F. fait des efforts 
considérables pour que ses 
trains soient de plus en plus 
rapides, de plus en plus con- 
fortables, modernes, élégants 
et spacieux. Là, incontesta- 
blement, elle a réussi. Et 
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dans l'avenir, elle nous ap- 
portera encore bien des sa- 
tisfactions. Il reste le problè- 
me des gares. Et dans ca do- 
maine-là, il est souvent faci- 
le de rénover, de remettre 
au goût du jour. Il est cer- 
tain que la gare de Lyon à 
Paris pourrait être délicieu- 
sement ‘rétro’, plaisante et 
gaie avec un peu de peintur- 
re, quelques hôtesses supplé- 
mentaires et... une plus gran- 
de propreté! Quand en son- 
ge à toutes les peintures dé:- 
licieusement anachroniques 
qui ornent le hall de départ, 
on pense qu'elle devait être in- 


finiment plus belle en 1900 
qu'elle ne l’est aujourd'hui. 
La gare de Lyon, c'est pour 
des millions de Parisiens, le 
départ vers le soleil, les va- 
cances, des bonheurs à dé. 
couvrir! Il faudrait qu'elle 
soit elle-même un soleil! Il 
faudrait que la S.N.C.F.. 
embauche un poète! Un seul! 
Et qu'il mette dans nos gares 
cette merveilleuse invitation 
au voyage dont nous entre- 
tenait un certain Baudelaire 
qui n'avait qu'à fermer les 
yeux pour que les paysages 
défilent derrière la vitre. 
DANIEL VAN DE VELDE 
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LE SUPREMO MURMURANT" 


EPOQUE VICTORIENNE.... UNE FOULE ANIMÉE ET JOYEUSE SE: 
PRESSAIT PANS LES FAUBOURGS PE LONDRES 


ARQNQT 
de TS | 
C 


C'ÉTAIT LA FÊTE MAIS... 
PAS POUR TOUS ..{ 


JE LES SENS LA..TOUT 
PRÈS ! MÊME CHEZ MOI 
JE NE SUIS PLUS EN 

SÉCURITÉ ME FONPRE 
PANS LA FOULE, OUI ! J'AI 


DEA PS 
À DE 


PR de 
Pet DES NES 
AU Pi 


RATE 
| , AR j 


LES RUELLES 

VIDES ME, 
HANTENT... L'HORREUR 
M'Y GUETTE... JE 

N'AI PLUS CONFIANCE 
EN PERSONNE !}4 


End n) 
EE 


7 3 ARR 
NS / NS mo 


’ 5 ; Æ. CNE 
Z SES 


N 
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LÂ BAS, LA TERRE QUI 
SE PESSINE ENFIN... 
BIENTÔT, MON CORPS 
PRENPRA FORME PANS 


CEPENPANT.. MON NOUVEAU PESTIN.. 


[CINQ SOUVERAINS SONNANTS \ 
À CELUI QUI RÉSISTERA TROIS 
MINUTES CONTRE ! 


"LE TIGRE"! 


TANPIS 
QU'EN BAS. 


MOMENT 
PRECIS 
QU'APAM 

ETERNO 
TOUCHAIT 
TERRE,SE 

MATERIALISANT 

POUR 


LJ 
APPARAÎTRE 
AUX YEUX 


PES 
HOMMES... 


MONSIEUR EST TRÈÈÈÈÈS 

COLIRAGEUX ! VAS -Y, TIGRE ! 

REFROIPIS -LE UN PEU! +72 EST FAIT, 
- MAÎTRE ! 


4 


K 

NS (PQ }; 
Ne 
.. 


M QUI-NE « 
-SAURAIT MOURIR ! 


INCROYABLE |LE TIGRE 

LUI A PONNÉ UN COUP 

PE POING PROPRE À 

ASSOMMER UN 

BOEUF ETILA A PEINE 
BRONCHÉ ! s 


INOUÏ ! LE TIGRE 
A TROUVÉ SON 
MAÎTRE ! 


L'ACTION !JE NE SAIS CE QU'ILS ME 
VEULENT, MAIS CET HOMME M'A 
ATIAQUÉ PAR TRAÎTRISE ET IL 
MÉRITE UNE LEÇON!! 
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PRENEZ... CECI 
VOUS REVIENT... 
MAIS … GAH..ON 
SE REVERRA... 


JE VOUS EN FAIS + an ‘ 


ET PEU 
APRÈS, 
LA OÙ 

NUL NE 
POUVAIT 


LES 
ENTENVRE 


D 4 


lé] 


HEP. MONSIEUR. 
NE PARTEZ PAS 
Si VITE...dE VOUPRAIS 
VOUS PARLER! 


Q 


ù 


du 


NON..ESSAYEZ PE 
M‘EXPLIQUER..JE SAIS. 
NT COMPRENPRE BIEN 
a PES CHOSES |! 


ACCEPTEZ SEULEMENT /] 
P'ÊTRE MON GARPE PU ‘all 
CORPS... 2 


LE MALPIT /NOS 

COUPS N'ONT 

PAS L'AIR PE 
PORTER !. 


MAIS AVANT QUE FITZROY AIT PU PARLER... 


CSS 


POUR EFFRAYER 


YYAAAAAA! 


VOUS M'AVEZ ASSEZ 
CHATOUILLÉ .… OUSTE !. 
PU LARGE, MAINTENANT ! 


APAM ETERNO ! 


VOUS AVEZ VU ÇA.IL S'EST 
PÉBARRASSÉ PES TROIS 
À LA FOIS COMME S'ILS 

N'ÉTAIENT QU'UN SEUL! & 


À 


VENEZ.FILONS VITE 
A \eL PAL AVANT 
VÉGÉÈNÈRE! 


S'ÉCLIPSÈRENT... 
MAIS UNE 
OMBRE 
S' ÉTAIT 
ATTACHÉE 

A LEURS 
PAS LE 2 
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TU NE M'IMPRESSIONNES PAS, PAR 1C1..L'OMBRE NOUS 
APAM ETERNO ! J'AI UNE REVANCHE OFFRE SA PROTECTION! 
À PRENLRE, SUR TOI ET... 


JE L'AURAI !! 


DPAN CAR Con MI, 


dr ir LLPZS 


Eee ON PIS 
4 D CRM GARE Wa. 
LAC, s PE nn din ci 72 


"6 Zn 7» 


PEUT- ÊTRE MAIS. JE NE COURAGE, L'AMI... 
SAIS POURQUOI . PÉJA, VOUS N'ÊTES 
JE REGRETTE LA FOLIE... PLUS SEUL ! 

JE M'Y SENTAIS MIEUX... JE SUIS LA ! 


Arme 


cer 


> ® Le fes RAIN dt. res 
PA . Ph se LE JO 
4 y. 4e Gr AS € 


CEPENPANT, NON 
LOIN PERRIÈRE.. 


PAR LES PÉMONS ! 


ADAM...NOUS SOMMES SUIVIS, Y HUM..NE BOLIGE 
J'EN SUIS SÛR..LE CHASSEUR SURTOUT PAS ET 
IMPITOYABLE EST PROCHE LAISSE - MOI 

JE LE SENS ! FAIRE ! 


dr” 


Ep. 


HOLA, VOUS ET TOI... VIENS 
LA-BAS..VENEZ }/ DONC PAR LA. 
SI TU NE TIENS 


PAR TOUS LES PÉ.. 
GAAAAAAHHHH ! 


NON... CETTE 
FORME 
INHUMAINE 
QUI L'ENSERRE 


74 
NW 4, LG; 


LL 
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AL, CA (2 7 7 ; , 


UP edf +, 14 


J'AI SU TE COMBATTRE, 
MAIS JE SAIS QUE 


AAAH...RAME..VITE.PLUS VITE.JLS NE 
POURRONT NOUS SUIVRE SUR LÀ RIVIÈRE 


OOOOH QUENT LS 8 0) 


ME TRAQUENT-ILS 


= 
LEUR AI-JdE FAIT? 


ALORS 
S'ENGAGEA 


QUELLE SORCELERIE 
| CHE PONC 


- PESSOUS ? + 


[PAR LES CEUX !. | 
UN BATEAU À ROLE... 
ET..IL NOUS VIENT PROÏT< 


PESSUS... NOOON ! 


Ses 
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C'EST TROP 


O 
ABASOURPI, 
ENREGISTRA 
LE BRUIT 
PES PALES 

T TA 
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REGARPEZ...L'UN D'EUX TENTE 
PE SAUVER SON COMPAGNON !! 


LA FORCE 
D'ATTRACTION 


CAR IL NE SERAIT 
PAS SIN 


CE FUT UNE ITTE ACHARNÉE 
PRESQLIE INHUMAINE ET ENFIN... 


"14 
‘1073 


ANT 
d US es 


[C7 Mais. _ 
AU SECOOOURS! eÉ MAIS... NON 


POSSIBLE ! 
CETTE PIABOLIQUE 
PLANTE AQUATI- 
-QUE S'ATTAQUE 
is À BATEAU 


IL À L'AIR PLUS 
PUISSANT QU'UN 
 BOEUF ! 


OUF ! NOUS L’AVONS 
ÉCHAPPÉ BELLE... 


SUR LE BATEAU, CEPENPANT 


UNE PLANTE 
PÉVOREUSE 
: SUREMENT ! 


EST 
HORRIBLE ! 


QUE JE MAUPIS JOUE UN 
RÔLE PANS CETTE AFFAIRE ! 


MON DIEU REGARDEZ. 
C'EST UN CAUCHEMAR ! 
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VOILA QUI CONFIRME MES \ MAIS ALORS... 


SOUPÇONS.,REGARPE : COMMENT EXPLIQUES - 
GRANT, ,CE QU'ELLE 


-TU QU'ELLES ME 
A'PDÉROBÉ... T, MOI! 

PES VALEURS... +. 
PE L'OR!! à LS? 


QUE RACONTES -TU JE. 
JE NE COMPRENPS PAS. 


LE NAVIRE PART EN 

. FUMÉE .. CE MONSTRE 
à PU RENVERSER | 
QUELQUES LAMPES 

. À HUILE QUI ONT 
PROPAGÉ LE FEU! 


SAUVE -TOI LOIN PE CES 
MAUPITES TENTACULES, 
GRANT ! POLIR MOI, LE 
PANGER EST MOINPRE ! 


MAIS SOUPAIN 


AAAHHH.. APAM., 
ARRIÈRE …. 


HUUUUH ! J'ai PARLÉ.. TROP VITE...Lh 


CETTE STATUETTE A SON ÈPÈÉE 
P'OR POINTÉE SUR MOI ! 


AN 


= AE = —= 


L'OR..LE MÉTAL MAUPIT... 
COMMENT CETTE 
PLANTE PEUT-ELLE 
CONNAÎTRE MON 
SECRET ? 
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SOUPAIN.. JE 
JE..JE VOIS... POIS L'AIDER, 


LA MORT! 


ESSAYONS TOUJOURS !ET... PAR LES SEPT CHEVALIERS 'RATÉ | 
PRIONS LE CIEL ! 


MAIS ON PIRAIT QUE LE COUP A 
à TOUT PE MÊME PORTÉ..ELLE SE 


RECROQUEVILLE ! 


_ 


OOOH..L'ÉPAVE PU ALORS.LES FLAMMES 
BATEAU À ROUE AURONT RAISON 
EST VENUE S'ECHOUER P'ELLE ! AUCUNE 
D ES PLANTE N’A JAMAIS 
FL. 4, PS _ RÉSISTÉ AU FEU ! 
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ALLONS, VIENS, D US EST GRANP 
_— TEMPS PE QUITTER CÈS LIEUX 
MAUPITS ! 


= —- 
a — 
== 


J'IMPORTE ..PES 


PEU APRÈS... LfE 
PICES ET... TOUT 
MAINTENANT, N SPÉCIALEMENT PU 


SUR LE CHEMIN PU RETOLU 
VERS LA VILLA PE GRANT... 


PEU PE TOI..ET 


UN 

Aa -e6 (sis Æ bee 

EXACTEMENT® JI| MENT À PR LE" 
CONNAISSEURS ! 


À | | 


ll 


ù- \ \ A 
VIP RANPE AN TE STE, 


MALÉPICTION!.CETTE 
PLANTE SIFFLE COMME... 
MILLE SERPENTS ! 


RACE LT 


(ILLZ E 


lé, Ÿ 


PEHORS CEPENPANT, UN 
VENT VENU P'ON NE SAIT 
OÙ S'ÉTAIT LEVÉ ETLES 
ARBRES COMMENÇAIENT 
À BOUGER BIZARREMENT.. 2 


JUSQU'À SE , DSL ET A7AM.PEHORS...| 

mous | SU , AR A J'ENTENPS UN 
NS U NE e: BRUIT... ON. “ON 

BALLET... NT: 


ARRIÈRE CRÉATURES PU PÉMON.. 
ARRIÈRE, c ‘EST 
ORPRE ! 
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lAPAM..ATTENTION..LA PENPULE 
VA NOUS TOMBER PESSUS 


ET LÂ-HAUT... CET 


7e 
ORNEMENT. EN OR! 
VA 


\ 


7 


[— 


d  L 


ALORS, SOUPAIN, CE 
FUT LE CALME PLAT... 


INFERNALES LES 
ONT QUITTES ! 


149 


QU'Y-A-T-IL PANS TON GRENIER... 
POURQUOI CES BRANCHES S'Y SONT- 
.|-ELLES ACHARNÉES AVEC UNE TELLE 

: VIOLENCE ! 


JE NE SAIS | EN TOUT CAS, SI ELLES 
S’ACHARNENT AINSI SUR NOUS ET: 
SUR LA MAISON... C EST QUE LE 
SECRET POIT S’Y TROUVER..ETNOUS 
VEVONS LE CHERCHER ! 


Lo 


f "4 
f ‘D € 
g/l) é 
.CE LIVRE... PONT LA MOITIÉ SEMBLE AVOIR ÉTÉ 
ARRACHÉE VEPUIS PEU! QU'EST-CE QUE C'EST? 


Û 
AZ 
L 


UN CARNET PE COMMANPES 
OÙ J'INSCRIVAIS LES NOMS ET 
LES APRESSES PE MES CLIENTS! ju 


MON INSTINCT NE M'AVAIT 

S PAS TROMPE.VOILA L'AUTRE 

| A je MAR rene tente 

ee DU LE X SF 

UE SLA DE PÉTRUIRE.ETIE VOIS. 

POLISSE A , À UNE COMMANDE POUR 

PAR UNE , a M UNE ÉPICE CHINOISE 
FORCE CBSCURE, | er 6 APPELÉE LU FON... 


DESCENPIT 
AD JARPIN 
GILTON.QUIME , 
L'AVAIT PASSÉE !! 
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V 
C'EST LE PIRECTEUR PLANTES, 
PU JARPIN BOTANIQUE! ARBRES FAUX 


JE EE SUR 
ATTENTION, APAM..IL FAUPRA AGIR AVEC PLACE = 


TACT, CAR GILTON EST TRÉS INFLUENT ET 
ACTIVE, GRANT ! 


PANGERELSEMENT PUISSANT ! ; M7 EN ATTENDANT, 


ET TIENS-TOI SUR TES GARPES.,TA VIE EST 

EN PANGER, NE L'OUBLIE PAS ! V'AUTANT PLUS 

MAINTENANT QUE TU AS T'rcoes y AT 
VE CHOSES! F 


T PE r+ 
TUTSE PéSeA UE NC KA I : 


IEN, APATA À 


Be 


MINNEZ T7 
AU 


RARE 
RE SK 


HÉ.. QU'EST-CE QU'ILSE PASSE 
LA-BAS .. JE N'EN CROIS PAS MES 
YEUX ICET HOMME VA LE 
S'EMBROCHER SUR LES PIQUES ! 


& a 


TT LE 
s 
Rs h7s 
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TROP TARP ! ON NE 
PEUT RIEN POUR 


N'AIE PAS 
> PEUR, GRANT! 
JE SUIS LA! 


CEPENPANT, LE CHEVAL ,EFFRAYÉ | 
PAR CE QUI VENAIT PE SE 
PASSER, SE CABRAIT ET... 


AAAHH IL S'EST EMBALLÉ... 
AU SECOURS … 


PAR TOUS 
LES SAINTS! 


[CET HOMME EST POTÉ P'UNE 
FORCE SURNATURELLE ! 


HOP LA... MAINTENANT, EN AVANT ! PLJS TÔT NOUS 
SERONS CHEZ GILTON ET MOINS NOUS AURONS 
A CRAINVPRE POUR NOTRE VIE ! 


ENFIN, APRÈS UN 
COURT GALOP... 


N 
POUR LES ce Sn \ 
RARES M'A 
L 
DERRIÈRE 


AR et 
ŒEse VANTÉ VOS MÉRITES 
| Me IZà IF — TS 
LA SERRE: 


Nan FE 
1ÿ41IE4ar 


SR ÿ 
à à } É ST 
Na] |) À 


VEILLE 
… J'ESSAI 15 
EN EFFET PE CULTIVER Mi ESP FE 


MONSIEUR FITZROY EST TROP BO 


HUM.. TROP CG LME ET TR p js E 
FROID POUR ÊTRE HONNÉT, Vé. 


TS 
ELLE 
TTL 
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SOUPAIN … 


Den 
| 1, : 


le unit c 
£. ZE LS \ NS 
TRS À 
JS LR 
SI A 


Us HÉ ‘HE... PARPONNEZ, MAIS IL FALLAIT QUE JE 
A VOUS FASSE UNE PETITE VEMONST 
D d 


..PE CES PLANTES QU'ILNE M'A | lELE RAISONNE PENSE ET ÉMET 
PAS ÉTÉ FACILE DE CONTROLER DES SONS AUXQUELS LES AUTRES 
ET VE PLIER A MES PÉSIRS 'MON| [SONT SENSIBLES ! ELLE PEUT 

GÉNIE A PÉCOUVERT UNE AINSI LEUR ORDONNER TOUT CE 
] |QU'ELE VEUT ET TOUT CE QUE 4 


JE VEUX !JE ME SERS AINSI DE 

TOUTES LES PLANTES POUR 

VÉROBER L'ARGENT NÉCESSAIRE 
A MES RECHERCHES PRIVÉES! 


{1 


APIT/] dl 


Moi SEUL PEUX \. LA. 
M'APPROCHER D SA MAIN 


PU SUPREMO IL CR Le 
Le QU LE 


TON SECRET, 
ETERNO TU VAS 


ME D Tan lAH!L'OR…. L'ORTA 
D PÉTRUIT ! APIEU! 
Dre Emi 

le \ 


LS 


> || | 
ÈS D “y 
NOTE f 
0° px 


5 E7 n & à MR À ) 


BON AFPÉTIT IMA BELLE !LORSQUE JE 
MuE SÉRAI PE RETOUR, IL NE RESTERA PLUS 
Si! 


AG. RIEN DE VOL —— 
LE il 
NS ASSASSIN! 4 Là l j ! ITR 
NA RE 2 


IN 
4 27 


j o 1 44 
PES 
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=. EXÉCUT D 
« S COUP PE LA BANQUE à I» 


D Pre Ha ul ia | dit 


>, % au (4. WA 


C'EST LA FIN... POURQUOI NE M‘A= 
T-IL PAS UT (MOI AUSSI,COMME À 
APAM ETER 


PAS AN COURAGE GRANT Re suis 
FORRIeLE ete: F LA... HEUREUSE 
EM 4 PAR MORTEL NE x 


PAS ATTEINT! 


02 |, 
Cp 
= — 
. 
; : 7 
a , 


UN MIRACLE QU'IL SE SOIT PLANTÉ PANS ). EE à 
CET ANNEAU ! ON VA POUVOIR AGIR. 


MAINTENANT ! X CU] 


(1 
1 Ÿ 


DRE Ge mu 


Er 


ET VITE, APAM... 

AVANT QU'IL NE 

COMMETTE 

QUELQUE MORTELLE 
FOLIE ! 


JE SENS LE PANGER, 
GRANT... NOUS QE 
PEVONS PAS ÊTRE 
LOIN PU BUT! 


REGARDE. LE 


SILLAGE VA TOUT, 


PROIT VERS 
CETTE GROTTE! 


REGARPE....UN 


VV 
UNE CHANCE. 
ILYEN A 
UNE AUTRE, 
PRÈS DE LA 
BERGE! 


SILLAGE PANS 
L'EAU PE L'ÉTANG. 
GILTON À PONC 

PRIS LA BARQUE 
POUR S'ÉLOIGNER.. 


CEPENPANT... D S 


LE SUPREMO MURMURANT 
CRIE FAMINE ! MAIS IL N'AURA 
SA RATION QUE 

La 
MES VOLONTÉ SN 


SUPREMO... ÉCOUTE-MO1.. J'AI BESOIN 
D'OR.. VE BEAUCOUP D'OR ENCORE 


POUR 


ORPONNE AUX AUTR 


POURSUIVRE MES EXPÉRIENCES 
ES PLANTES ‘ 


D’ATTAQUER, POUR MOI, LA BANQUE 


PE GLOWER STREET! 


OBEIS,OÙ JE TE PRIVE PU FLUIDE PONT 
TU AS BESOIN POUR SURVIVRE ETTE 
PÉVELOPPER! 


u { W 4 
= à à: LL NZ “ 
- à = L'MrT 
CE \ ACL 
. KR L NZ 
2. LNC VA 
2 PES (Ll 


PEUX MILES VE LA. 


ET AUSSITÔT, À 


PAR LES PÉMONS. 
JE... JE RÊVE OÙ... 


24) 


MR — 
4 | D 


SAUVE Qui 
PEUT! C'EST 


124 — 
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ET DANS LA BANQUE. INCROYABLE... LA 
VIGNE - VIERGE... 
PÉROBE TOUT 
NOTRE OR ! 


LA 


itt,: 


| 


Le 


Ïl 


ET LE COFFRE-FORT! 
ARRIÈRE .. PERSONNE 
NE PEUT RIEN CONTRE 
CETTE PUISSANCE 
MALE 


FIQUE ! 


AU SECOURS! 
AU SECOURS! 


AH 'HAAAA | TU AS 
OBE1.. JE VAISTE 
VONNER TA 


RÉCOMPENSE ! 
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QUOI ?.VOUS...ICI... IS... 
VOUS PVEVIEZ ÊTRE... 
MORT! 


ANS 
NN À 


€ à 


SN NES 


s 
cry 
Ce ot il \ 


OIS PÉTRUIS ,MONSTRE... SOIS PÉTRUIS 
ET PISPARAIS A TOUT JAMAIS ! TOI 


ET TES POUVOIRS MALEFIQUES! 


Ly 
Ce DATE 
cv p “: + 

és 0e 


OS 


LE TUNNEL... 
S'EFFONPRE 
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TE 6 


: es A LES æ 
LS 


> 
_ 


LA POUPRE PE TABA 
VITE, APAM ! 


+ A 


— 


{ 
L 
. À 


AT 


ET GILTON? 

OÙ EST-IL ® 

JE L’AI PERPU 
PE VUE. 


TU AS RAISON... 
À LA BARQLE 
GRANT ! 
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IL ÉTAIT MOINS UNE...] ÎLE SUPREMO N’EST PLUS ET TU 
, 11 |[N'AURAS PÉSORMAIS PLUS RIEN 
TOUT S'ÉCROULE ! A CRAINVRE ! 


CALME-TOI ,GRANT.. 
TOUT EST FINI ET.. 


TU ES VIVANT ! 


INCROYABLE..., LA VIGNE-VIERGE A 
:REPRIS SA PLACE, IMMOBILE ! 


TANPIS QUE,LA-BAS, PANS LES 
JARDINS PE BOTANIQUE 


REGARDEZ .. UNE AUTRE 


MISSION 
PLUS 
OMBRE QUI SENSATIONNELLE 

S'ÉLÈVE... QUE VOUS 


FERA 
DÉCOUVRIR 
LE PROCHAIN 


JANUS STARK ! 


FIN PE 
L'ÉPISOPE 


r 
r nd 
Le Ve déoS — a 
Se — _ 


Un trimestriel du tonnerre ! 
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